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Yougoslavie: 
les mères résistent 

Elles veulent la paix 
pour leurs enfants 



Fête du 1 e r Mai 

Au marché, 
à la fête du 1 er Mai 
ANNI . vu CANNAIRTS, V A L E M HEUCHAMPS 

les 2.974 visiteurs de la plus grande fête du 1er Mai du pays 
doivent faire la file à l'entrée. Mais cela en vaut la peine! 
Brusquement, ils pénètrent dans une tente inondée de soleil où 
les attend un marché électoral on ne peut plus accueillant Aux 
échoppes, ils trouvent des dépliants toutes-lx>îtes, la vidéo 
électorale à regarder en famille ou entre amis, des photos de 
candidats qui demandent de laide (jour leur campagne 
électorale, des affiches à placer à leurs fenêtres... Des dizaines de 

t, u c s o r i n a i s 

meonti 

feu ni 

niable. Apres quoi, ils peuvent passer une mini-
lion gratuite auprès des docteurs de Médecine pour le 

• 
4^ 

Avant môme d'entrer, ambiance: un guide de 
la fête sous forme de défilé de mode. Ci-
dessous, le marché" électoral qui décline tous 
les thèmes et offre tout le matériel pour le 13 
juin. (Photos Salim t R W * / « l j U } j i i 

Le PTB, c'est 
l'honnêteté 
en politique 

Rien de tel q u e la fête d u U T 
Mai c i le m û c h é électoral p o u r 
d e m a n d e r a u x n o m b r e u x 
v i s i t eu r s quels son l les a n f u 
m e n u qu ils ut i l i sent p o u r 
conva inc re l eu r s a m i s de voter 
PTB-UA. Voici l a r e n o m * ' de 
que lques uns d 'entre e u x . 

Je pOM la queeUon à A l i c ia , alla N i 
venue avec son mar i T h i e r r y et sa 
fi l le Ar iane . «Pour moi . le mei l leur 
argument,c'est que le I T H est u n p a r 
ti près des travai l leurs , u n parti pour 
la pa i x . -Th ie r ry . 37 ans, est agent à la 
SM II ,i A l l i «Pour mn l . c'est Mcdcci 
ne puur le Peuple, i i gens veulent 

gens u n i perdu leur emplo i . C e l a i t 
une si bel le vi l le! l e s Amér ica ins se 
com|>ortent toujours de la m ê m e 
manière . Us faut qu' i ls soient maîtres 
partout!» 

.Main (35 ans) , ouvr ie r monteur à 
Torhout . «U- mei l leur a r g u m c n l res 
U* selon moi Médecine |K>ur le Peu­
ple. U » gens disent q u e tous les poli 
l ic iens sont des voleurs , que ce sonl 
lous les mêmes , qu' i ls ne pensent 
qu'à eux . ... Pour U- I T H , c'est lotit 
autre chose. Discuter 
sur i 
saut 
|M>UI 

15.1 
Ha 

notre 
ren l i 

jeune 

! • 

i que m en I 
d insuff i-
Médcc inc 

n jment , c'eal que les 
l e gagnent pus p lut 
•IOJUC le surp lus , Ils le 
' t i . O n ne devient pas 
i l de lu pol i l ique a u 

iM'ii'itiinl ,< M.m un i 

u oient 

i l o li.tViiilU'tn 

i que les Serbes mér i ten l 
déments Mais j e reniai' 1 

a déjà une f issure . I l faut 
a expl iquer et montrer 

u 
n ies d i 

ans 
pro­

pos du coût de la guerre en Ynugnsla 
vie. J'explique tout ce qu'on aurait pu 
faire avec tout cet argent.. , , Les gens 
réagissent fort à cela. Beaucoup de 
gens rejettent l'alibi humani ta i re de 
la guerre . I ls demandent pourquoi 
dans celte logique sou i l l ant h u m a 
nis le l 'Olan n' intervient pas en T u r 
quie. 

Ph i l i ppe (52 ans) esl éducateur 
dans l 'enseignement qtécialisé 11 esl 
venu avec son fils ( .aêtan. 17 ans. «Je 
dit toujours que nous devons arrêter 
de nous laisser faire. J'essaie d'expli 
quer qu' i l y a assez de richesses, mais 
qu'il faut prendre l'argent où i l se 
trouve. ) A propos de la guerre . Oaé 
lan expl ique que «s|>onianémcnl. la 
plupart des jeunes ne sonl pas d'ac­
cord avec l'Olan, ils disenl que c'est 
une erreur.!1 

pis est chauffeur 
de bus, il s'est sou 
vent rendu dans 
le .spay.sdel'Kstoù 
i l compte In-au 
coup d 'amis . «U* 
I T B est u n part i 
qui agit. Récemment, j ' a i dit a un ami 
membre d u CVP : les gens d u IT11 
mén len t le paradis ' Ceux-là ne tra­
vail lent pas puur se rempl i r les po­
ches. Moi je ne |M>ssède r ien et le I T H 
ne possède r ien . |e ne vote pa» |Miur 
un part i qui a Ix 'aucoup d 'argent 

Les bombardements sur la vi l le de 
Belgrade sont une honte lotis u s 

«te PTB est un parti 
qui agit. Ces gens 

méritent le paradis!» 

cont inuer 
comment les médias nous ont ment i 
et continuent à le l'aire.* 

M a r i a n n e , 2K a n s . déléguée CSC 
cheminots , à l i ège . «Je voie pour la 
liste Debout, parce que tous les 
autres part is disent la m ê m e chose. 
Quand j ' a i dit que j e voterait pour 
D'Orazio. quelqu'un m'a répondu : 
dans ce cas. l u dois voler I T B ! l e s d i v 
eussions à propos de la guerre sont 
d i f f io les . Mais les gens voient malgré 
tout que les Immbardemcn l s massifs 
de l 'Otan visent d'autres objectifs 
que la seule personne «le Milosevic. I l 
faul donc cont inuer â discuter.» 

Mmio.tv la trentaine, esl v e n u 
avec son beau-frère. «|e ne sais pas si 
j e va is voter PTB . Avant , j e volais P C 
ou quelques fois Ecolo. |e I ravai l la is 
dans une pépinière. O n m'a licencié. 
A présent, j e comprends d'autant 
mieux c o m m e n l les ouv r ie r s sonl 
traités dans ce système. |e n'habite 

pas loin de Tubute 
et j ' a i su i v i la luttai 
des gens de C la 
becq . l j i lutte puur 
l 'emploi , c'esl l'ai 
gument <|ui m'at­
tire vers le P T B 
Ce la m'a v ra iment 

ouvert les yeux.» 
| ca r i P a u l est prépens ionné de 

Cocfcenll à Ucge . «Ecolo, le PS el les 
part is chrét iens sont tous pour la 
guerre , seul le P T B es l pour la paix . 
C e s l u n argument important! I l faul 
discuter, discuter el encore d i scu te r 
Popular iser partout le dépl iant avi l­
ies candidats d u P T B qui i l lustrent 
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Fête du 1 e r Mai 

Ions un point d u programme d u 
PTB-L'A. Nous devons mieux expli­
que r que tous ces part is nous ont 
m e n l i . Beaucoup de gens se rendent 
compte que le PS ne répond pas aux 
aspirations des travail leurs.» 

B recht et B o n ont 18 et 10 ans . I ls 
habitent lous deux Heusden-Zolder. 
• Les Klals-Unis soumettent le monde 
à leur dominat ion par des moyens 
c r im ine l s , l-cs pays socialistes sont 
supér ieurs s u r le plan social . Mais il 
esl d i f f ic i le d'en convaincre les gens. 
Nos arguments passent souvent a u 
dessus des têtes. Nous devons davan­
tage nous baser s u r ce que les gens sa­
vent , sur leur pro­
pre s i tuat ion. A in­
s i , dans noire ré­
gion d u L im-
iHHirg. les gens se 
n ip i ie l len l la f e r 
meture des mines . 
Ils savent très b ien 
que les autre* par-
l i s les on l aban­
donnés et que le I T B était le seul à les 
défend re dans leur lutte contre la fer­
meture . C'est pour cette ra ison que 
nous sommes ic i au jourd 'hu i el que 
nous avons accepté de col laborer 
avec le I T B . Nous nous abonnons 
également à Solidaire* 

U n j eune couple avec u n bélié esl 
venu spécialement de Londres . Lu i 
est Belge, mais habi le depuis quel 
ques unnées en Grande-Bretagne 
avec sa femme asiatique «Oui nous 
sommes venus spécialement pour a v 
sisler a la fêle d u 1er Mai d u I T B a 
B iuxe l l c s ! Le I T H a compr is , i l a une 
v is ion c la ire , surtout sur le p lan <le la 
just ice sociale. Le P T B a ramené 
l'honnêteté dans la politique. Kt aussi 

«Discuter, 
encore discuter, 

c'est la seule manière 
de contrer 

la propagande» 

présent, j e vins que les problèmes 
syndicaux et sociaux contre lesquels 
D'Orazio s'est ba l tu sonl les mêmes 
partout U t o u n e au profit est la StKI-
lc chose qui compte, ( . l iez nous, à la 
S T I B . c'est parei l . Nous ne sommes 
p lus u n service public. Ce qui comp­
te, c'esl la rentabil ité. IA 1 service aux 
usagers est secondaire.» 

G e m t , 'M ans, ancien ouvrier de Re-
naull . «Le 1TB est le seul pur l iqui me 
convienne. I l répond le mieux.. . à tout 
ce que j 'a i toujours ignoré! C'est le par­
ti d u [H'uple. des travail leurs. Nous de­
vons prendre l'argent où i l esl. bai tra­
vail leurs ne sont pas responsables de 

la crise. Hcureuse­
mé n i . j ' a i iruuvé 
u n nouvel emploi , 
mais beaucoup 
moins bien payé. I l 
esl dif f ic i le d'aller 
à rencontre de 
l'hypnose de mas­
se émanant des 
médias. Mais en 

utilisant les arguments que j e imuvc 
dans Solidaire, j ' a r r i ve à convaincre 
les gens. Aujourd'hui , on nous invile à 
donner de l'iirgenl [lotir les réfugiés 
kosovars. alors que l'Otnn jvoursuit ses 
bombardement . Cela revient à rem­
plir un puits sans fond. Puis, I l y u eu 
les images sur le soi-disant charnier. 
Les gens ne reçoivent qu'une seule 
version, celle des médias occidentaux 
et de l'Utan, A nous de leur donner 
l'aulre version...» 

Mar i anne a J l ans El le sera bien­
tôt p u e n t u l l i i c v . «Le P T B Iraduit le 
mieux m a pensée. Ce qui esl le plus 
Important , c'esl de v iv re ensemble. 
Ic sais que je |»cux avoir conf iance 
dans ce que vous faites. |e sais que 

I roa la ST IB . 'Avant , j e volais Ecolo. A 
ns 15 de mes amis on l signé les 

islc\ de pai ia inage « 

Mosoîc, un feu d'artifice de mimes et de sketches ohuhssonU. : Photo Soi-done, Kanm} 

L ' A R G U M E N T D E L A S E M A I N E 

Les premiers à voir clair 
Ronny, la trentaine, est employé à la BRT. 
«Il y a deux ans , nous avons été exclus, a 
six militants, de la FGTB. Trop combatifs 
Je lis la presse et je passe ensuite à Solidai­
re: ces points de vue, je les partage. La lec­
ture de Solidaire pousse à la réflexion. 
C'est comme pour la Yougoslavie, vous al­
lez totalement à contre-courant de la pro­
pagande occidentale. Mais il est difficile 
de lutter contre tout ce lobby j 
Wi l l iam, 50 ans , est militant CGSP dans 
un secteur parastotal (semi-public) à 
Bruxelles. «Le PTB est le seul parti qui dé­
fend vraiment le syndicalisme de combat. 
Vous adoptez toujours un point de vue dif­
férent, et par la suite, il s'avère chaque fois 

que vous étiez les premiers à voir clair. Comme avec Timisooro. J'y pense tou­
jours aujourd'hui lorsque je vois toutes les informations sur le Kosovo-

PAIX! 
« r i a g u e r r e 
e t à l ' O t a n 

Tiens, des seaux, des brosses et de la 
colle... à quoi cela peut-il bien servir 
dans ce marché électoral? 
•Photos Solidoire, Korim & Losn} 

«Votez pour Stavros, 
vous savez ce qu'il fera» 

Miche l r l F ranc i s I r ava i l l en I 
tous deux a la cha îne d r prx> 
duct ion a V U Dans leur us ine . 
Stavros . u n ouv r i e r grec , se 
présente sur les listes I T B l 'A. 

Miche l . » Chez nous, les ouvr iers con 
naissent bien le I T H Ils r cncon l ren l 
toutes les semaines les mi l i tan l s à la 
porte de l 'usine. I * mei l leur argu­
ment [unir les convaincre, c'esl de 
leur demander : esl-ce que vous allez 
voler pour u n part i qui ne demande 
jamais votre opin ion, ou pour LUI par 
l i qui discute sans cesse avec les gens? 
Allez-vous voler pour u n p iu l i qui 
(unisse ses délégués à faire accepter 
la d im inu t ion d u temps de travai l 
avec per le de salaire et qui accepte 
des miettes pour les ouvr ie rs , ou 
pour un |>arli qu i te préoccupe vra i 
ment de la vie des travail leurs? 

l e s ouvr iers v iennen l chez nous 
lorsqu' i ls se posent des questions à 
propos de la guerre o u de la polit ique 
d u gouvernement Non que nous 
ayons réponse à tout, mais parce que 
nous analysons les choses a part i r 
d'un aul rc jmin l de vue, celui du peu­
ple. I ls savent que quelqu'un d u I T B 
réfléchit à toutes ces choses à part i r 
des intérêts d u peuple, l e gens on l 
confiance en nous el Iteaucnup vole 

mnt |M)ur noire part i . 
A présent, j e su is bombardé de re­

marques contre Milosevic , contre la 
dictature. Mais les travai l leurs igno­
rent le coût de cette guerre de l 'O lan . 
ils ignorent aussi que le soutien réci>l 
lé pour les réfugiés représente seule 
ment la somme de quelques heures 
de Immbardements . Nous devons 
leur expl iquer cela dans u n tract et 
af f icher les articles de Solidaire dans 
l 'us ine. 11 faut cont inuer à in former 
les gens qui ne savent que ce qu' i ls 
voient à la télévision. . . 

S lav ros . u n collègue de I rava i l . se 
prêtante sur la l iste PTB-UA. Tou l le 
monde sail que c'esl u n I rav i i i l l cur 
combatif . J 'expl ique aux ouv r ie r s 
que s'ils vo ienl pour u n part i tradi­
t ionnel , i l s ne savent pas ce qu' i l fera 
après les élect ions, alors que s'ils vo­
tent pour Stavros, ils savent parfaite 
m e n u e qu'i l fera. 

Souvent , nous recevons des coups 
de buloir . l e s révoiu l ions dans cen 
la ins ] M \ - ont m a l lourné . l'écoute 
toujours ce que les gens o n l à d i re , 
puis j e discute: pourquoi sont-ils dé­
goûtés, quel le polit ique préconisenl-
i ls . quel part i pol i l ique répond à 
leurs souhaits? I a polit ique n'esl pas 
une chose en dehors de la v ie des I ra 
\ ailleurs.» 
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Fête du 1 e r Mai 

Petit guide 
du Premier Mai 
HERWC LÉRCXIGE 

Fallait-il Faire la tête alors qu'à mille kilomètres, 
les avions envoyés par nos ministres socialistes 
et sociaux-chrétiens bombardent des quartiers, 
des convois de réfugiés et des autobus avec des 
enfants? Alors qu'avec l'approbation des diri­
geants Verts, l'Otan détruit aux bombes de gra­
phite les installations électriques de tout un 
pays, privant de courant les hôpitaux et les cou­
veuses? 

La fête du Premier Mai du PTB, lo plus grande 
du pays, n'est pas une fête comme les autres. Les 
2.974 participants y ont renforcé leur détermina­
tion à soutenir les peuples de Yougoslavie et leur 
gouvernement qui résistent à l'alliance barbare 
qui veut les ramener à l'âge de pierre. Plusieurs 
débats et une grande partie du meeting central 
étaient placés sous ce signe (voir pp. 9-19 et 24). 

Aux meetings du Parti Socialiste, aucun diri­
geant n'a osé défendre les bombardements, dé­
cidés pourtant par des gouvernements à mojori-
té PS et un socialiste secrétaire général de 
l 'Otan. Nadine Rosa-Rosso a eu raison de rappe­
ler dans son discours que Solona s'est fait élire 
dans le temps sous le mot d'ordre 'Non à l'Otan'. 
Rien que ce (ait donne toute la mesure du men­
songe dont sont capables ces personnages. Pour 
l'emploi et l'enseignement, ils n'ont jamais d'ar­
gent. Mais pour la guerre, aucun problème pour 
trouver les milliards. 

Ou i , bien sur, Tobback, Lourette Ont 
Van Couwenberghe ont prononcé quelques paro­
les sur le Kosovo qui «t 
peuple d'abord'...du 

es qui devront être disposes o 
fies aux Flamands de Bruxel 

aies ttoncopho-
offrir des garan-

ruxelles, s'ils veulent 
lys». Et Onkelinx a cas-
'o Flandre, qui nous re-

y a de; i candidats de 

maintenir I existence i 
se du sucre sur le dos 
garde, nous Wallons, d'un air hautain». Van 
Couwenberghe veut quant à lui «la poursuite de 
lo résistance francophone aux arrogances fla­
mandes».* C'est ce langage qui prépare les si­
tuations yougoslaves. 

Sur les listes du PTB. 
20 origines nationales différentes. Vous trouve­
rez sur ces pages (4-5) ceux qui les conduisent. 
Ils vous appellent à n 
briser le 13 juin, le bli 
de la guerre, du chô 
vous voulez quelques 
allez vite voir aux pages 2-3. 

I Toutes les cilalions sont extraites du quotidien le Matin 
•:l'.i ï mai 99. 

oeuvre pour 
J C des partis 
exclusion. Si 
lieux réussir. 

D'un 1e r Mai enthousiaste 
Z e k i C a v a s : «Tous les part is par lent , seul le 
PTB est a v e c les g e n s qui s e battent» 
Depuis 14 ans, mon petit frère Gevriye a disparu. Il avait 6 ans et était sorti jouer 
a u foot. A ce moment-là, personne ne s'est occupé de nous. Nous étions réfugiés, 
nous venions d'arriver en Belgique et nous ne parlions pas le français. Personne ne 
nous a aidés. 

En 96 , au moment de la Marche blanche, nous avons repris espoir. Aujourd'hui, 
nous en sommes a u quatrième juge d'instruction. Et rien ne change. Nous avons 
appris la semaine dernière dans la presse qu'il y aurait une piste dans le sud de 
l'Italie. Pensez-vous que le juge d'instruction nous ait tenu au courant? Rien du tout. 
Pour nous, les promesses de la Commission Verwilghen et de la loi Franchimont, 
c'est du vent. 

Ils parlent, mais ils ne font rien. Ou plutôt leur bavardage sert à tromper le peu­
ple. A la télé, c'est la même chose. Ce sont toujours les mêmes partis qu'on mon­
tre a u journal télévisé. Les partis qui acceptent le système. 

Pourtant, moi, j ' a i vu sur le terrain, il n'y a qu'un seul parti aux côtés des gens qui 
se battent, c'est le PTB. A côté des parents d'enfants disparus, j ' a i vu le PTB. A côté 
de ceux de Clabecq ou de Renault, j ' a i vu le PTB. A côté des travailleurs et des jeu­
nes immigrés, j ' a i vu le PTB. A côté des malades qui ne savent plus payer les soins, 
j ' a i vu le PTB et les docteurs de Médecine pour le Peuple. Je me présente sur la liste 
du Sénat et sur la liste de la Région wallonne, et j 'en suis f ier 

Lieve D e h a e s : « S o y o n s f iers d e ce q u e les 
a u t r e s par t i s n o u s env ient à mort» 
Tout comme 45 autres médecins du PTB, j ' a i fait choisi mon camp en m'engageani 
à Médecine pour le Peuple. 

A l'université, nous apprenons que le plus important c'est d'arriver, de faire car­
rière. Mais comment, avec des salaires qui dépassent de loin ceux des travailleurs, 
peut-on rester à l'écoute de leurs problèmes? l e s médecins du PTB s'engagent à 

un suluire ouvrier et de vivre la même chose que les autres tra 
tent pas que certains soient privés d'eau et d'électricité tandis 

que d'autres se baignent dans l'or. 
et se battent contre ces monopoles des eaux, de l'électricité, 

i coupure des compteurs, contre 
les saisies pour payer les factures d'hôpital, car la santé ne se négocie pas: c'est un 
droit fondamental!! 

Camarades , soyons fiers de ce que les autres partis nous envient à mort. Soyons 
fiers des combats de Médecine pour le Peuple. Grâce au soutien incessant de nos 
patients et de syndicalistes combatifs depuis 27 ans, nous avons anéanti de multi­
ples tentatives de la bourgeoisie de liquider nos médecins. Nous pouvons être fiers! 

La bourgeoisie à un allié de longue date: les dirigeants socialistes. A la tête de 
l'Union Nationale des Mutualités Socialistes, ils osent, en sus de l'Ordre des Méde­
cins et du Tribunal correctionnel, me traîner devant le tribunal civil. Depuis plus de 
dix ans ils ont rendu les factures d'hôpitaux, les frais de pharmaciens et de méde­
cins impayables pour une bonne frange de la population. Le Parti du Travail de Bel­
gique, c'est le parti de la médecine gratuite. Soyez-en fiers et dites-le autour de vous. 

Kris M e r c k x : « L a victoire est poss ib le !» 
Bien peu de personnes sont a u courant des pressions énormes, voire des menaces, 
que les services de police ont exercées à l'encontre de Tinny et des autres parents, 
qui dirigeaient le mouvement blanc, afin de les écarter systématiquement du PTB. 
Ou de la façon dont les politiciens se sont accrochés à eux pour leur forcer la main. 
N'empêche, Tinny a quand même opté pour le PTB. Après tout ce qu'elle a vécu, son 
choix témoigne d'un grand courage et d'une grande combativité. Rien que pour 
cela, Tinny, tu mérites déjà notre admiration et notre soutien. 

Les candidatures de Tinny et de tant d'autres nous donnent à croire que cette 
fois, nous pouvons obtenir une victoire électorale. Car les motivations de ces candi­
dats sont celles de centaines de milliers d'autres personnes du monde du travail . 

Il n'y a qu'à voir ce chauffeur de bus anversois, qui, à peine une demi-heure après 
l'annonce de la candidature de Tinny Mast sur internet, a envoyé le message sui­
vant: *Je refuse d'encore gaspiller ma voix en faveur des partis traditionnels pour­
ris. Mes racines sont a u Parti socialiste (SP), mais le point de vue de ce parti à pro­
pos des demandeurs d'asile, l'escamotage de sa propre culpabilité dans les affai­
res de corruption, les Van den Bossche et Vande Lanotte qui ouvrent la voie a u 
V laams Blok et son racisme intolérant, Tobback qui lutte pour une société à la Big 
Brother, avec ses caméras à Louvain, tout cela, j e n'en veux plus. Heureusement que 
se présente sur les listes électorales une Tinny Mast rafraîchissante, mais aussi 
marquée par tout ce qu'elle a dû supporter. En tant que non-communiste, je dis: ma 
voix ira à Tinny Mast. Le PTB ne pourra que mieux s'en porter.u 

nnn»niiiiMnmiiii i ii ii É 
L'enregistrement 

vidéo du meeting cen̂  
trol de lo fête du 1er 
Mai est disponible à 
Vidéoprojet (prix 300 
francs). A comman 
der au numéro 
02/513 77 60. 

Le meeting central de ce 1er Mat 1999 a été placé sous le signe des élections et de la lutte contre la guerre de 
l'Otan. Les photos montrent dans l'ordre: le merveilleux groupe de percussions et saxophones A l Hormonio, les 
présentatrices Clo Cornefissen et Françoise Thirionet, Michel Collon (Solidoire), Branco Kitanovic (Yougoslavie), 
Tamila Yabrova (Ukraine), Youssif Hamdan (Irak), le metteur en scène et chanteur Lurent Wanson, Page suivan­
te, l'incroyable groupe de mime Mosatc, Kris Merckx et Tinny Mast, Roberto D'Orazio de la liste Debout, Lieve 
Dehaes et Zeki Cavas , Germain Mugemangango, le père Philippe Heymons, lo chorale anglaise The Strawberry 
Thieves, la secrétaire générale et le président du PTB, Nadine Rosa-Rosso et Ludo Martens, a u milieu des nom­
breux hôtes internationaux. (Photos Solidaire, Hugo, Serge, Luc Van den Hulst, Salim, Roland Teidinck.) 
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Tinny M a s t , m a m a n d e K i m et K e n 
«Rien n 'a c h a n g é , j ' a i donc opté p o u r le PTB» 
Il y a cinq ans , Kim et Ken ont disparu. Un an plus tard, Kim a été retrouvée assas­
sinée, mais jamais nous n'avons retrouvé la troce de Ken. Six parents ont forcé la 
population à ouvrir les yeux. 350 .000 personnes sont descendues dans la rue pour 
la justice, l'honnêteté et le respect. Le roi o ouvert les portes de son polais, il nous 
a promis plus de droits et de respect. 

Où en sommes-nous, presque trois ans plus tard? Le droit de consulter les dos­
siers constituait l'une des principales exigences des parents. Mercredi passé, je me 
suis rendue à la Cour d'Appel pour exiger la consultation complète du dossier de 
mes enfants. On me l'a refusée! Rien n'o donc changé! La seule chose qu'on ait fai­
te, c'est inventer une loi Franchimont qui, en réalité, nous donne encore moins de 
droits. 

Le système dans lequel nous vivons n'est pas pour le peuple, mais contre le peu­
ple. C'est pourquoi j ' a i opté pour le PTB, pour un changement complet. En tant que 
candidate PTB-UA, je veux défendre le droit de tous les enfants, quelle que soit leur 
couleur de peau. Je me bats pour le droit à la gratuité de l'enseignement. Et pour 
le droit à une aide juridique à part entière, délivrée par des avocats aux honoraires 
abordables pour tous. 

Le droit à la médecine gratuite a également beaucoup d'importance à mes yeux. 
A l'asbl Kim et Ken, j e reçois régulièrement des parents qui ne peuvent plus payer 
leurs factures d'hôpital et dont les enfants malades se voient refuser l'entrée des 
hôpitaux. Par chance, dans ce cas, j e peux les envoyer aux docteurs de Médecine 
pour le Peuple du PTB. Récemment, ceuxci ont pu sauver la vie d'un bébé de qua­
tre mois qui présentait des symptômes de déshydratation. 

En cinq ans , je n'ai jamais fermé les yeux sur la misère de quelqu'un d'autre. J 'a i 
aidé des enfants dans le besoin, des femmes maltraitées, des garçons abusés, ou 
encore des vieilles personnes qui n'avaient plus de tait. 

Je me bats contre le racisme, contre toute forme d'injustice. 
J 'a i participé à la Marche pour l'Emploi et je soutiens Roberto D'Orazio dans s a 
lutte, qui est également la mienne. Je suis une fille et une femme d'ouvrier. Mais 
également une mère qui voit à quel point le capitalisme détruit tout. Ce capitalis­
me tue nos enfants, comme c'est le cas aujourd'hui dans les Balkans. La guerre est 
le plus grand danger qui menace l'humanité. 

Ce sont les patrons des usines qui augmentent la production et accentuent la 
pression du travail . Ce sont eux qui font que vous n'avez plus de travail . Ils siègent 
dans les hautes sphères et dirigent ce pays. Ce n'est pas aux capitalistes que les 
travailleurs doivent demander ce qui est bon pour eux. 

G e r m a i n M u g e m a n g a n g o : « 3 3 de nos 7 5 
c a n d i d a t s b ruxe l lo i s ont mo ins d e 3 0 a n s » 
Je suis président des jeunes du PTB et 2ème candidat effectif à la Région Bruxelloi­
se. J e suis fier de la liste que nous avons. Sur 75 candidats, nous avons 33 jeunes 
de moins de trente ans. Nous avons plus de dix nationalités différentes. Et dans les 
10 premières places, nous avons 4 jeunes dont 3 issus de l'immigration. Avec une 
telle liste, nous atteindrons les 6000 voix nécessaires à l'obtention d'un siège pour 
Nadine Rosa-Rosso, notre secrétaire générale. 

Phil ippe H e y m a n s : « Q u e les L a z a r e s 
d ' a u j o u r d ' h u i n e s ' a b a i s s e n t p a s à m a n g e r 
les miettes d e s r iches» 
Un grand merci a u PT8-UA qui m'a accueilli comme 'candidat d'ouverture' sur sa 
liste. Jusqu'à présent. l'Eglise a mieux réagi que je ne l'espérais. Paul Lanneau, évo­
que auxiliaire pour les catholiques francophones de Bruxelles m'a dit respecter ma 
démarche de solidarité avec les jeunes et les plus pauvres de notre société». 

M a volonté de lutter contre "les injustices de la justice», dont sont trop souvent 
victimes les jeunes nés en Belgique mais issus de l'immigration, est renforcée par 
les encouragements de nombreux jeunes que j e rencontre dans la rue. J e veux aus­
si être ' la voix' de ces jeunes qui ne peuvent s'exprimer à cause des représailles de 
certains policiers, gendarmes, magistrats et autorités politiques. 

Ces derniers temps, j ' a i été heureux de rencontrer des jeunes et des moins jeu­
nes du PTB-UA et d'apprécier leur vitalité, leur générosité, leur ouverture d'esprit et 
leur volonté de lutter pour plus de justice sociale et d'égalité pour tous les Belges et 
immigrés. Comment justifier une société de classes alors que Jésus-Christ nous en­
courage à vivre un véritable amour fraternel? J 'a ime citer ce passage de l'évangile 
selon Luc, dans lequel Jésus nous parle d'un riche et d'un pauvre: «Il y avait un hom­
me riche qui faisait chaque jour des festins somptueux. Un pauvre, nommé Lazare, 
aurait bien voulu se rassosier de ce qui tombait de la table du riche; mais c'était 
plutôt les chiens qui venaient lécher ses plaies». 

N'est-ce pas ce que nous voyons actuellement dans notre société? Des riches qui 
ne pensent qu'à eux-mêmes, leurs chiens tiennent plus de place dans leurs coeurs 
que les gens qui n'ont pas de quoi vivre décemment. Aujourd'hui, on ne donne 
même pas les miettes. 

Mais que les Lazares d'aujourd'hui ne s'abaissent pas à manger les miettes des 
riches, qu'ils s'unissent pour lutter ensemble af in que les malades soient tous soi­
gnés - comme le font déjà les médecins du peuple - et que chacun ait un travail lui 
permettant de nourrir convenablement s a famille, que celle-ci puisse mener une vie 
digne et épanouissante. 
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6 B e l g i q u e 

L e s i°aSa!S i D'Orazio: «Ils prolongent le 
de poiiœ? procès pour nous démobi l iser» 

T r è s b r è v e a u d i e n c e d u p r o c è s d e C l a b e c q , c e 2 9 a v r i l : 
p o u r le p r o n o n c é d u j u g e m e n t s u r d e u x q u e s t i o n s . 
D ' u n e p a r t , l e t r i b u n a l a c cep te d ' e n t e n d r e les t é m o i n s 
a p p e l é s p a r l a d é f e n s e , s a u f . . . C o l l i g n o n et V a n d e L a n o t 
te . D ' a u t r e p a r t , i l o r d o n n e à q u a t r e c h a î n e s d e t é l é v i s i o n 
et ii la g e n d a r m e r i e de f o u r n i r l ' i n tégra l i t é (1rs i m a g e s 
p r i s e s s u r l ' a u t o r o u t e à W a u t h i e i - B r a i n e . 

MIMI FREDRIX 

La gendarmerie n'a mis à lu dispo­
sition de U justice qu'un montage 
de ses prises de vue sur 'l'incident 
des bulldozers'. Sans les images 
montrant comment elle a chargé 
sur les ouvriers. A la tin du fi lm, un 
gendarme distrait a d'ailleurs lais­
sé le menu du programme de mon­
tage utilisé: La défense avait donc 
exigé une version intégrale. De son 
côté, la gendarmerie demandait de-
pouvoir examiner toutes les ima­
ges des chaînes T V (les 'rushes'). 
Sans aucun doute pour identifier 
davantage de manifestants. 

Dans son jugement, le tribunal 
demande à la gendarmerie de pré­
ciser si la vidéo déposée esl com­
plète el à défaut de lui remettre 
une version intégrale. Pour les TV, 
pas de précision à donner le tribu 
nal ordonne aux chaînes HTIIK. 
VKT, ItTL-TVl et VTM de fournir 
l'intégralité des images. Selon 
I'A(Î|P1I. il l'a'Rfl là d'un «rave pré­
cédent, (voir encadré). 

La défense voulait aussi voir 
deux minisires à la barre |>our 
éclairer le conflit: Collignon, minis­
tre-président de la Itégion wallon­
ne et Vande Lanotte, ex-ministre de 
l'Intérieur. Hefus: le tribunal s'esti­
me suffisamment informé sur le 
contexte général du conflit. I l n'ac­
cepte que les témoins sur les faits, 
voulant ramener le procès à une 
série d'incidents sans les considé­
rer dans le cadre d'un mouvement 
social. 

Après (juc le juge ait dit dans la 
salle comble et silencieuse comme 
une mortuaire que la prochaine 

séance (à huis clos!) n'aurait lieu 
qu'après les élections, Hoberto 
D'Orazio s'est adressé à ses sympa­
thisants. 

tll est clair que certains diri­
geants syndicaux, soutenus en cela 
par la gendarmerie, veulent semer 
de fausses rumeurs sur le dos des 
délégués de Clabecq, a-t-il déclaré. 
Puur ces raisons, quelques-uns de 
nos amis continuent à insister 
pour que l'on demande des comp-
les aux diwrs hommes polit hpics 
qui sonl responsables du conflit 
des Foi-ges. Mais pour approcher 
ces témoins précisément, on s'em­
presse de mettre des gants. Nous 
savions dès le début que cela allait 
être un dur tombal, mais l'essen­
tiel esl que nous entamions de nou­
veau le débat original, celui de la 
réintégration des délégués des For­
ges de Clabecq au sein du syndical. 

Roberto prévient: 
nous devons 
continuer à mobiliser 

// ne faul pas penser qu'ils font traî­
ner le procès parce qu'ils sont en­
nuyés ou parce qu'ils ne savent 
plus sur quel pietl danser. Ilslefonl 
pour nous décourager, ils atten­
dent que plus personne ne vienne 
A Nivelles pour pouvoir alors frap­
per durement. Mais nous ne de­
vons pas laisser faire cela. Nous de­
vons continuer à mobiliser. 

Ils vont dire que j'ai utilisé tout 
le procès en guise de propagande 
pcisonnelle. Hien n est moins vrai. 
Avec la liste Debout, j'essaie aussi 
de défendre les travailleurs. Il n'y a 

Roberto D'Orazio: «Il ne faut pas penser qu'ils font traîner le procès parce qu'ils sont ennuyés ou porce qu'ils ne 
savent plus sur quel pied danser. Ils attendent que plus personne ne vienne à Nivelles pour pouvoir alors frapper 
durement. Nous devons continuer à mobiliser.» (Photo Solidaire, Roland Teidinck/ 

pas d'autre lutte ou d autre straté­
gie. Ijt liste que nous avons lancée 
avec plusieurs personnes île gau­
che et avec les délégués des Forges 
veut ouvrir une brèche dans la poli­
tique dominante qui ne vise qu'à 
réprimer les travailleurs et qui 
piend ses décisions painlcssus la 
tête des citoyens et contre leurs in­
térêts.» 

• Prochaines audiences les jeudi 17 et 
vendredi 18 juin, 8h45, tribunal de 
Nivelles. Oui, juste après les élections... 

L'association des journalistes: 
«Un précédent grave» 

Prenant connaissance du jugement dans le procès Clabecq, l'Association gé­
nérale des journalistes professionnels de Belgique (AGJPB) «demande aux 
chaînes de ne pos se plier aux injonctions du parquet, tes journalistes ne sont 
pas des auxiliaires de lo police ou de lo justice: une réponse positive à cette 
demande créerait inévitablement un amalgame entre les tâches des journa­
listes et celles des enquêteurs, et rendrait d'autant plus difficile dans le futur 
le travail des journalistes sur de tels événements. La remise au parquet de ces 
'rushes' entamerait por ailleurs la confiance du public vis-à-vis de la profes­
sion. Elle constituerait au demeurant un précédent grave en matière déonto­
logique.» 

Les gars de Ferblatil lancent la campagne Debout 
Près de 200 personnes ont 
assisté à la soirée spaghetti 
des travail leurs de Ferblatil-
Liège (Cockeri l l Samhre) en 
soutien aux inculpés du 
procès Clabecq. Ce fut aussi 
le point de dépari de la cam­
pagne électorale pour la liste 
Debout de Roberto D'Orazio 
en sidérurgie liégeoise. 

HERWG LEROUGE 

Pas banale, celle soirée spaghetti. 
Serge cl sa bande ont mis les petits 
plats dans les grands: une entrée 
délicieuse, u n spaghetti comme 
seuls savent le préparer ceux qui. 
comme Vincent ont vu faire la 
'mamma' ou la 'nonna'. Puis, sur­
prise de la soirée. Dominique et 
Carola uni confectionné une énor­
me glace en l'orme de»- bulldozer. 

Tout cela dans une salle offerte à 
prix d'amis par Nicola et fleurie 
par Maria. 

Première chose qui frappe en 
entrant: le vieux drapeau de la ( 3en 
Irale des Métallurgistes de Ferhla-
lil-Tolmalil. Ceux qui sont là se con­
sidèrent comme l'âme du syndicat, 
lias comme des anlisyndicalisles. Il 
y a cinq membres de la délégalion 
FGTB de Ferblatil. 

Présent également, Luigi Cara-
pelle, ancien permanent e s c de 
renseignement technique, aujour­
d'hui prof à r ins l i lu l Providence à 
Andcrlecht. tCtabeoq a montré que 
l'action syndicale à la base peut ba­
layer les obstacles politiques et so­
ciaux (pii ont trop souvent contri­
bué à une détérioration de l'em­
ploi, remarque-I-il. (oparle du fata­
lisme, du repli sur un volet social 
avant de se bat!te pour les emplois. 
Si le procès Clabecti ne se termine 

pas par un non-lieu, le mouvement 
syndical aura Itcaucoup de difficul­
tés à trouver des délégués qui veu­
lent prendre des risques. Si Cla­
becq est encore ouvert aujour­
d'hui, c'est grâce à Itolterto et ses 
amis. Si liocl n 'est pas enivre fer­
mé, c'est grâce à Clabecq. A l'école 
où je travaille, les jeunes n'allaient 
pas voter. Maintenant que Roberto 
St présente, US vont voter pour lui.* 

Serge c l ses camarades, organi­
sateurs de la soirée, ont bien fait les 
choses. Presque lous les camarades 
de leur équipe à Kerblalilélaient là 
Beaucoup sonl déjà allés au procès 
à Nivelles. Robert explique; iMoi. 

j'ai vécu des licenciements à la FN. 
Suite â cela, j'ai travaillé comme in­
dépendant. Puis, j'ai l'ait huit ans 
d'intérim avant de trouver un con­
trat fixe. Il ne faut pus accepter le 
chômage, la résignalidn et l'égoïs-
me de ceux qui se sentent en sécu­

rité parce qu 'ils onl encore un em­
ploi.» 

«Il n'y a qu'une 
solution à la 
criminalité, la drogue, 
et la violence: 
du boulot» 

Pino, qui assure la sécurité à l'en­
trée, esl motivé: *{e veux me battre 
pour qu'il y ait du travail, fe suis 
'sorteur' dans des bulles depuis 
presque vingt ans. C'esl fou ce que 
le comportement des jeunes a chan­
gé. Avant, ils avaient de l'argent en 
poche. Aujounl'hui, plus de travail, 
plus d'avenir, il sont laissés a eux-
mêmes. En même temps, ils voient 
l'argent facile: la drogue, le braqua­
ge. Si tu oses refuser l'entrée à un 
type, il revient avec une bande el 

des flingues. Kt puis, ces jeunes 
voient les grands truands qui sor­
tent de prison après quelques jours, 
parce qu'ils travaillent aussi comme 
balance pour les flics. /Mors, ils se 
civient toul permis. Il n'y a qu'une 
solution à la criminalité, la drogue 
et la violence: du boulot. C'est pour­
quoi je soutiens D'Orazio.! 

l-a cam|>agne île Debout est bien 
lancée en sidérurgie liégeoise. Plus 
de vingt travailleurs s'inscrivent 
puur mener une campagne électo­
rale active: ceux de Kerblatil bien 
entendu, puis «'eux de Kessalcs, de 
Chertal.de la Construction Mécani­
que et d'Kleetrahel. Alphia, coutu­
rière, venue |>our la première fois 
avec son mari sidérurgiste, est bien 
décidée 'On dit beaucoup de mal 
de D'Orazio. Pour moi, c'esl un 
homme bien.' Voilà le message sim­
ple et clair que lous se promettent 
de diffuser partout d'ici le 13 ju in . 
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Fête du 1e r Mai 

Roberto D'Orazio au meeting central du 1 er Mai du PTB: 

«Il faut faire savoir à tous que 
la liste Debout existe» 

"Une chose est claire: nous ne sommes pas d'accord 
avec lo société comme elle fonctionne et nous met­

trons tout en œuvre pour la changer. Et pour cela, il 
faut mobiliser les travailleurs pour qu'ils soient 

Debout. {Photo Solidoire. Serge) 

Je m'engueule avec 
ma télé 

Roberto D'Orazio. Nous ne croyons pas à la paix 
qui soit réalisée par des bombes. Il y a de quoi ne 
plus dormir aujourd'hui. Et parfois ma femme 
s'énerve parce que je m'engueule avec ma télé­
vision. Par exemple quand l'Otan dit avoir bom 
bardé la station télé de la Yougoslavie parce que 
c'était une machine de propogonde ! Et celle que 
nous voyons à l'œuvre chaque jour dans notre 
propre pays, ce n'est peut-être pas une machine 
de propagande?! Mais j'interdis à quiconque 
d'interpréter mes mots comme une invite à aller 
bombarder RTL-TVI! 
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allons affronter les élections euro­
péennes, lïeaucoup de gens sont sur­
pris que la liste Debout n'ait pas de 
programme. C'esl ridicule de la pari 
des journalistes, des partis tradition­
nels, de nos adversaires de venir 
s'adressera des gens comme nous qui 
depuis des années défendons réelle­
ment les travailleurs el de demander 
où est notre programme. S'ils n'ont 
pas encore compris ce que nous vou­
lons, ils ne le comprendront jamais, 
même si nous le mettons sur papier. 

Ce qui compte pour nous beau 
coup plus qu'un programme, c'est 
l'esprit de Clabecq. C'est l'esprit de 
ne pas se laisser faire. Une chose est 
claire: nous ne sommes pas d'accord 
avec la société comme elle fonctionne 
et nous mettrons lout en œuvre pour 
la changer. Kt pour cela., il faut mobili­
ser les travailleurs puur qu'ils soient 
OebOUt. Nos adversaires ne sont pas 
d'accord et mettront tout en oeuvre 
pour que les travailleurs ne s'inspi­
rent pas des Forges de Clabecq. 

Ces gens là savent 1res bien ce que 
nous voulons. Us savent pourquoi les 
candidats de De­
bout et du PTBse 
piesenlL-iit. eva; 
pour leur enle-

s'est passé, c'est que nous nous som­
mes battus jKKir mettre un contenu 
dans le.s mois. Pour appliquer vrai­
ment ce que nous disons. C'est ça 
l'esprit de Clabecq. Pour nous, les 
mots ont un contenu. 

Nous voulons nous baltro pour que 
cet esprit s'étende, pour que les Ira-

vailleurs parli-

enlrepnses. Il 
faut enlever ces 
gens et en meltre 
d'autres. I l y a 
s u f f i s a m ment 
d'honnêtes ci­
toyens pour les 
remplacer el il y 
en a certaine­
ment dans le 
PTB. 

(e ne suis pas en train de faire de la 
propagande pour le I T B . C'est une 
simple réhabilitation. La presse bour­
geoise ne sait pas où donner de la têle. 

l«e PTB n'esl pas seulement un parti 
mais c'esl aussi une politique vivante. 
Celte politique vivante n'esl pas une 
prnpricïé uniquement du PTB. Kn 
tout cas. la vision de sociélé que prône 
le P I B m'intéresse. Pas celle que la 
presse essaie de faire passer, mais celle 
que le PTB défend vraiment. 

Notre volonté, c'est de lutte contre 
toute injustice. Nous y avons été con­
fronté avec la fermeture de l'usine et 
maintenanl avec le procès. Ce qui 

C'est ridicule de la part de 
nos adversaires de nous 
demander où est notre 

programme. 
Ce qui compte pour nous, 
c'est l'esprit de Clabecq, 

l'esprit de 
ne pas se laisser faire. 

cipeul, se nio-
hilisenl, pour 
qu'ils su met­
tent en avant 
et prennent 
leur responsa­
bilité. Il n'y 
aura pas de 
justice sans ré 
volte, il n'y 
aura pas d'em­
ploi sans révol­
te. C'esl ce que 

nous essayons du faire passer comme 
message. Lus travailleurs doivent com­
prendre que c'esl à eux de décider, de 
participer, de créer d'autres relations 
entre les êtres humains. 

I l suffit de voir d'où viennent ces 
juges qui nous jugent pour compren­
dre qu'ils appartiennent à la bourgeoi­
sie. Ce n'esl pas en comptant sur ces 
gens-là qu'on créera la vraie justice. 

I .i liste Debout a comme défi de 
faire une brèche dans ce bloc monoli­
thique. Kn làisanl appel à la partici­
pation. Nous ne présenterons pas un 
programme complet avec toutes les 
solutions à leur place. Nous voulons 
créer un espace de débal: que faut-il 

tjst aux riches de paver 
?oe de rijken betalen 

Photo Solidaire, Roland Teirlinck 

I m » 1 mu-, qui doit le produire, com­
ment doit-on le produire. Comment 
faut-il organiser renseignement, 
comment faut-il organiser les soins 
de santé, les hôpitaux. Comment 
faut-il organiser le système économi­
que. Celui dans lequel nous vivons 
ne fonctionne pas et a chaque lour 
qu'A fait, il écrase les travailleurs. 

Camarades, nous avons u n grand 
travail à faire. C'est convaincre les 
gens par la pratique, par l'engage-
menl . La justice n'arrivera pas sans 
changement du système économi­
que et ce changement ne se fera pas 
sans les travailleurs. 

Nous particq>ons aux élections. 
Mais ce n'esl pas au cours de ces élec­
tions que nous pourrons mener ce 
débal de fond. Le rléfi pour nous est 
«"e faire connaître notre liste, faire sa­
voir à tous qu'elle existe. 

Lurent Wanson, auteur de la chanson «Ceux de 
Clabecqv, candidat sur la liste Debout aux élections 

européennes. (Photo Solidoire, Hugo) 

«Le PS liquide Boël en tirant dans le dos de Clabecq» 
La Région wallonne, Duferco et syndicats ont signé un plan pour les onciennes Usi­
nes Gustave Boël. Il prévoit d'y réduire le personnel notamment en transférant cent 
travailleurs à DufercoClabecq, moyennant l'octroi d'une prime de départ Un af­
front pour les 600 délégués et ouvriers qui ont été exclus de l'embauche lors de la 
reprise des Forges de Clabecq. 
Roberto D'Orazio. Les forces du monde patronal et financier, avec la complicité de certains respon­
sables syndicaux, sont en train de faire une démonstration sur laquelle je veux attirer l'attention. 
C'est la manière dont ils sont en train de 'résoudre' le dossier de Boël. 

Ils mangent les travailleurs de Boël à la même sauce que ceux des Forges de Clabecq. La diffé­
rence, c'est que là-bas ils ont une complicité de l'organisation syndicale à l'intérieur de l'entrepri­
se. Ils organisent la fermeture en douceur et, pire encore, ils en font un exemple pour nous tirer 

dans le dos et prétendre qu'on obtient plus par la négociation que par fe lutte. Je ne comprend pas 
ce qui est mieux quand on a des centaines de pertes d'emplois et une sérieuse perte de salaire. 

A Clabecq, il y a toujours 600 travailleurs des anciennes Forges au chômage. C'est difficile à 
avaler qu'on essaie de les remplacer par des travailleurs de Boël. Il faut se respecter entre tra­
vailleurs. Les travailleurs des Forges de Clabecq ont été forcé de céder durant 5 ans 10% de leur 
salaire. La délégation syndicale et les travailleurs d'avant-garde se sont tous mis devant dans la 
lutte et ont tous été éliminés de l'embauche. Cela ne restera pas comme ça. Si je parviens encore 
à mobiliser les travailleurs de Clabecq nous empêcherons cela. Une injustice telle que celle-là ne 
peut en aucun cas servir lo classe ouvrière. 

Cette politique est mise en œuvre par le Parti socialiste. Il faut arrêter de dire que cela n'a rien 
à voir avec le socialisme. C'est la conception du socialisme que ce parti a depuis le début. Il lais­
se les travailleurs lutter à sa place et, après la victoire, il fait exclure ceux qui ont lutté. 
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A n t i r a c i s m e 

Première victoire: 
la famille Cetin reçoit des papiers 

Depuis le 12 avr i l , la famil le Ce l in , Y i lmaz Yûksel et Huseyin Ozer, 
tous Kurdes opprimés de Turqu ie , sont en grève de la faim pour 
obtenir des papiers. Le 1er Mai , au I9ème jour de grève, la famille 
Cetin obtient ses papiers de séjour. Une première victoire. Mais 
Huseyin Cetin décide de continuer la grève: il faut régler les trois 
dossiers. 

M/RIAM (J LY Huseyin Ozer, 
Yilmaz Yûksel et Huseyin Cetin. 

(Photo Solidaire, Solîmf 

Soutenez les grévistes, 
il n'y a plus de temps à perdre 

Travailleurs, étudiants, 
prenez le relais! 

Les grévistes de la faim rencontrent une grande solidarité. 4.500 péti­
tions ont été récoltées en deux semaines. 68 personnes ont participé à la 
grève de la faim pendant 24 h, 48 h et même plus. Parmi eux: Denis Vi­
vier, sans-abri et Pasquale Colicchio, permanent FGTB, qui s'est engagé 
corps et âme dans le combat. Le MOC a organisé une journée de solida­
rité. Les responsables régionaux MOC et FGTB ont écrit ensemble une 
lettre au ministre Van den Bossche. Ce qu'a foit également le Centre 
d'Action Laïque (CAL) et la Ville de Charleroi. 
Les élèves de l'othénée Vauban ont offert leur Concerto pour les droits 

de l'Homme aux grévistes de la faim (photo). Profs et élèves de l'Univer­
sité du Travail sont venus voir les grévistes, de même que les jeunes de la 
JOC et des patros. Des motions de solidarité sont arrivées de la déléga­
tion FGTB de Caterpillar, du Front commun des SDF (Bruxelles, Flandre, 
Wallonie), de Georges-Henri Beauthier, président de la Ligue des Droits 
de l'Homme, de Zeki Covas, frère d'un enfant disparu. 
Durant le week-end, des délégations du PTB, d'Ecolo, du Comité d'Action 
Laïque, des responsables de l'église et Roberto D'Orazio se sont rendus à 
la Maison de la Laïcité. Sous la pression populaire, même Jacques Van 
Gompel, bourgmestre de Charleroi, et Philippe Maystadt se sont déplacés. 

Sauvez leur vie 
Venez-leur en aide! Il faut protéger la santé, la vie de ces sanspapiers AU 
PLUS VITE! Ecrivez à Von den Bossche au nom de votre délégation syndi­
cale, votre mouvement de jeunes, votre association. Envoyez une copie aux 
grévistes: Maison de la Laïcité, rue de Fronce 31,6000 Charleroi. Remplis­
sez la pétition ci-dessous et renvoyez-la. 

Nous, soussignés, soutenons les grévistes de la faim: Huseyin Cetin et sa 
famille, en Belgique depuis 10 ans; Huseyin Ozer, également en Belgique 
depuis 10 ans; Yilmaz Yûksel, en Belgique depuis 3 ans et en danger de 
mort en cas de déportation en Turquie. 
Nous exigeons une réponse rapide et positive à leur demande de régula­

risation de séjour, ainsi qu'à celle de tous les sans-papiers. 

Nom Adresse Signature 

— 

1er mai . 9 h M du malin. Je me 
trouve à la Maison de la Laïcité 
avec les grévistes de la faim el leurs 
amis. Bien sûr. nous sommes tous 
heureux que la famille Cetin ail ol>-
tenu des papiers. Mais un peu 
amers aussi: pourquoi pas les deux 
autres? 

Nous alternions le cortège de la 
FCITH qui se terminera devant le 
lieu d'occupation. Les voilà qui ar-
rivenl. Nous sortons. 

Huseyin Cel in , Huseyin Ozer et 
Yilmaz Yûksel prennent place de­
vant l'estrade, fatigués, mais forls 
de la solidarité de tous ces syndica­
listes. Emus. Ils font le *V* de la vic­
toire. Les délégués leur répondent 
par de chaleureux applaudisse­
ments. 

Aimé Lacroix, permanent inter­
professionnel île la FGTB, lance un 
appel aux responsables politiques 
pour qu'Us exigent du ministre de 
l'Intérieur de régler le problème 
des grévistes de la faim et pour 
qu'ils revendiquent un moratoire 
jusqu'au prochain gouvernement 
|M)ur l'ensemble ries sans-papiers. 

«Cela fait presque cinq mois 
aujourd'hui que les sans-papiers 
sont en combat permanent à Char 
lerot, déclare-l-il. Kt depuis cinq 
mois, on peut dire clairement: rien 
de neuf à l'horizon. C'est sans dou­
te ptnuquoi certains d'entre eux, 
au lx>ut du désesftoir, ont estimé 
qu 'il n'y avait plus d'autre solution 
que de s'engager dans la grève de la 
faim. C'est une décision grave et 

qui devrait autrement interpeller 
les responsables /tolitiques de ce 
pays, fo voudrais remercier nos ca­
marades sans-papiers pour la leçon 
de dignité, de courage qu'ils nous 
donnent! j'espère qu'aujourd'hui 
ils aurtml trou\fé auprès de nous, 
de tous ceux qui sont ici. les porte-
parole de leur cause juste et digne.» 

Pasquale Colicchio. permanent 
interprofessionnel FGTB lui aussi, 
et en grève de la faim depuis deux 
jours, ajoute: «fo tiens à lancer un 
appel. Nous proposons que la 
FGTB et la CSC ensemble tassent 
un geste supplémentaire en affi­
liant les sans-papiers pour qu'ils 
puissent compter sur la force de 
l'organisation syndicale pour les 
défendre'» 

Geert Goderis, médecin des grévistes* 

«Les grévistes sont déjà 
sérieusement affaiblis» 
Depuis le 12 avril déjà, I luseyin Ce­
tin, Huseyin Ozer et Yûksel Yilmaz 
refusent de prendre la moindre 
nourriture. Voici quelques jours, 
ils ont également cessé de prendre 
sucre et vitamines. Ce jeûne de 
presque trois semaines a déjà forte­
ment altéré leur condition physi­
que. Plus gravement que prévu, 
étant donné leur état de faiblesse-
physique avant le début de celte 
grève, ainsi que les années péni­
bles qu'ils ont connues en tant que 
réfugiés clandestins. 

L'un des grévistes a déjà [>erdu 
plus de 12% de son poids, alors que 
l'on estime le seuil de danger à \8%. 
Plus grave encore, il révèle égale­
ment un manque de potassium, 
phénomène bien connu en cas de 
jeûne prolongé et pouvant provo­
quer des troubles graves du ryth­
me cardiaque. Un autre commence 
à présenter des altérations faciales. 
Bref, leur étal à lous les trois décli­
ne rapidement. Nous atteignons 
tout doucement la phase critique. 

Toutefois, leur détermination 
demeure intacte. Ils ont tous l'in­
tention d'aller jusqu'au bout. Kn 

tan! que médecins, nous mettrons 
tout en oeuvre pour les maintenir 
en vie et leur éviter toute séquelle 
durable. Mais au v u de leur déter­
mination, nous ne pouvons pas les 
obliger à cesser leur action. I l con­
vient que le ministre Van den Ikiss-
che sache que sa responsabilité est 
entièrement engagée. A cause de la 
fermeture des frontières, ils sonl 
nombreux à mourir dans l'anony­
mat le plus complet. Ici , U s'agit de 
personnes occupées à mourir sous 
l'objectif des caméras. 

• Geert Goderis dirige ta maison méditait 
de Médecine pour le Peuple à Marcmelle. 

Tous à l'Hôtel de Ville le vendre­
di 7 mail A la conférence de 
presse de ce lundi 3 mai, Caro­
line Deleu, élève du collège du 
Sacré-Coeur, annonce, au nom 
du réseau interscolaire, une ma­
nifestation de masse des écoles 
sur la place Charles I I , vendredi 
prochain, de 12h30à 14 h. Un 
millier d'élèves montreront leur 
solidarité concrète, avec des pri­
ses de parole, des chansons, de 
la musique. Ils demandent un 
entretien avec le bourgmestre 
pour lui remettre les pétitions. 
Le PTB lance un appel pressant 
aux délégations d'entreprises, 
aux sans-emploi, aux sans-abri: 
venez avec des groupes impor­
tants renforcer le regroupement 
des étudiants. Il faut prendre le 
relais de la lutte entamée par 
Yilmaz, Huseyin et la famille Ce­
tin! 

Geert Goderis travaille pour Médecine 
pour le Peuple à Charleroi. Il est un des 
médecins qui soutiennent les grévistes 
de la faim. (Photo Solidaire, Myriam De ly/ 
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Fête du 1e r Mai 

Débat répression: accusation cinglante contre trois pays de l'Otan M u m i a A bii-Jamal 

Mumia, Ocalan et les 
treize de Clabecq contre la 
'démocratie' de la terreur 

Léonard Weinglass, avocat de Mumia Abu-Jamal. 
f Photo Solidoire, Kathleen) 

A u n o m d e l a d é m o c r a t i e et d e s d r o i t s 
d e l ' H o m m e , l 'Otan b o m b a r d e la 
Y o u g o s l a v i e . M a i s o n p e u t v o i r , d a n s 
l e s p a y s d e l ' O l a n , c e q u e s i g n i f i e ce t te 
d é m o c r a t i e : la r é p r e s s i o n d u p e u p l e . 
L a fête d u 1e r M a i a d o n n é l a p a r o l e 
a u x r e p r é s e n t a n t s d e v i c t i m e s d e t r o i s 
K t a l s r é p r e s s i f s , m e m b r e s d e l ' O t a n : 
l e s E t a t s - U n i s , la T u r q u i e et l a B e l g i ­
q u e . L e s m a s q u e s son t t o m b é s . 

IVOFLAOIET 

Léonard Weinglass est l'avocat de 
Mumia Abu-|amal, célèbre prison­
nier politique des Etats-Unis. Ce pays 
agit partout dans le monde au nom 
de la défense de la démocratie et des 
droits de l'Homme. Weinglass brise 
le mythe. 

«Les Etats-Unis, dit-il. ont mis en 
place le plus grand système carcéral 
au monde. Les prisons américaines 
comptent 1,8 million de prisonniers. 
Autant qu'il y a de Kosovars au Koso­
vo. Chaque semaine, une nouvelle 
prison ouvre ses portes. Four entre­
tenir ce système répressif qui vise les 
pauvres, les minorités nationales et 
les travailleurs. l'Etal américain in­
vestit chaque année 55 milliards de 
dollars. 

Un jeune sur quatre, entre 1H et 29 
ans, est placé sous une forme ou 
l'autre sous contrôle judiciaire ou se 
trouve en prison. L'arme ultime de 
ce système est la peine capitale: le 
droit que l'Klal s'attribue d'ôler la 
vie à un être humain. I * nombre des 
exécutions a énormément augmen­
té. Dans les années 80, la moyenne 
des exécutions s'élevait à 115 par an. 
Dans les années 90, elle a dépassé les 
4(H) et on estime qu'elle doublera 
dans les décennies à venir. Cette der­

nière année, il y a eu plus d'exécu­
tions que durant n'importe quelle 
année depuis trente ans. 

Mumia Abu-|amal attend depuis 
U> ans dans les 'couloirs de la mort'. 
A partir de sa cellule, il parvient ce­
pendant à mobiliser les travailleurs, 
les jeunes et les habilants des quar­
tiers populaires. En tant <|ue journa­
liste, il était connu comme 'la voix 
des sans-voix'. I l est le symbole de la 
résistance contre le système. 

En 1982, un tribunal américain l'a 
injustement accusé du meurtre d'un 
policier. Dans ses écrits, il dénonce 
non seulement l'injustice qu'il subit, 
mais également les méfails du capita­
lisme. Il est enfermé dans sa cellule 
23 heures sur 24, ne pouvant la quit­
ter qu'une heure par jour. Au début 
de son incarcération, tout contact 
personnel lui élait inlerdil et il rece­
vait les visites derrière un écran de 
verre, mains et pieds enchaînés. 

Un large mouvement de solidarité 
s'est développe de par le monde. La 
semaine dernière, 105 000 ensei­
gnants ont dénoncé à Rio de Janeiro 
l'injustice dont il esl victime. Cin­
quante organisations syndicales exi­
gent un nouveau procès. Des person­
nalités comme Spike ijec et Woopy 
(ioldbcrg le soutiennent. Le groupe 
rock liage Against 'Iho Machine a or­
ganisé un concert de soutien qui a 
accueilli 16.0(10 jeunes, malgré les 
lenlalives de boycott des autorités. 

Ils sont 3.500 condamnés dans les 
"couloirs île la moi T , en majorité des 
noirs. Dans la ville de Philadelphie, 
qui compte 1.586.000 d'habitants, 
dont 40% de noirs, à peine 14 des 126 
condamnés à mort sont Blancs. I,a 
peine de mon aux Etats Unis a un ca­
ractère de classe et raciste. Parmi les 
condamnés à mort, il n'y a pas de ri­
ches ni mêmes des représentants de 
la couche supérieure de la classe 
moyenne. Ils appartiennent tous aux 
plus pauvres des pauvres. 

1999 est une année critique pour 
Mumia. Il est entré dans la lugubre 
Ti le' qui attend son exécution. Nous 
devons le sauver de la chaise électri­
que en menant la campagne mondia­
le de solidarité au succès.» 

\li/.gin Sen représenle l'KKNK. Front 
de libération nationale du Kurdistan. 
La Turquie, pays membre de l'Olan, 
réprime la impulalion kurde depuis 
des dizaines d'années. Elle accorde 
son soutien aux bombardements de 
l'Otan contre la Yougoslavie pour 
'aider les Kosovars'. Comble d'hypo­
crisie. 

«|e veux attirer l'attention sur la si­
tuation d'Abdullah Ocalan (Apo) et la 
lulte du peuple kurde. Apo a été kid­
nappé avec l'aide des services secrets 
américains. Actuellement, il esl déte­
nu dans une île. Durant 23 heures 
sur 24, il est enfermé dans une cellu­

le sans lumière du jour. Pendant une 
heure par jour. Il est placé dans une 
cellule 'entonnoir' où il ne voit que le 
ciel. Toul contact physique est inter­
dit. 

Le 31 mai prochain, l'avocal géné­
ral turc exigera la peine de mort con­
tre lui. Il esl accusé de 'haute trahi­
son' et d'atteinte à 'l'indivisibilité de 
l'Etat tuTC*. On lui impute également 
l'assassinat de 30.000 personnes. I l 
s'agit en réalité de victimes de la sale 
guerre menée par l'Etal turc contre 
le peuple kurde. Les forces armées 
turques onl délruit 3.000 villages 
kurdes et déporté 3 millions de per­
sonnes. La Turquie compte 10.000 
prisonniers politiques. 

Apo ne bénéficie pas d'un procès 
équitable. Même ses avocals subis­
sent des menaces. l/>rs d'une réu­
nion, ses quatorze avocats ont été ar­
rêtés par la police et transportés au 
milieu d'une foule de membres des 
loups gris (extrême droile turque). 
Les policiers criaient: 'Ce sonl les avo­
cats d'Apo'. Six avocals ont été hospi­
talisés. Ils onl même eu du mal a 
trouver un médecin qui ose les soi­
gner. Ces avocals onl besoin du sou­
tien international des associations 
d'avocats et des barreaux.» 
Kn Helgiquc aussi, In répression frap­
pe de plus en plus fort. L'exemple le 
plus marquant est le procès contre les 
treize de Clabecq. |an Fer mon, avocat 
de la défense et Silvio Marra, princi­
pal accusé avec llohcrlo D'Orazio, ex­
pliquent l'enjeu du procès. Vous trou­
verez dans ce journal , le comple-ren-
du de la dernière audience du procès. 
Luk Vervael. de la section Droils dé­
mocratiques du PTB, a clôturé le dé­
bat en lançant l'appel: ' l iberté pour 
Mumia. liberté pour Apo, acquitte­
ment des treize de Clabecq'. 

E n D u s I C I 
d u c o ù mi m 

l o i r 
d e l a M O R T 
P r é f a c e d e JacqA béni da 
La Oécouvcrtci 

L'émouvant journal de Mumia Abu-jamal, En direct 
du couloir de la mort (Editions La Découverte, 561 F, 

en vente à la Librairie Internationale, Bd M. Lemon­
nier 171,1000 Bruxelles, 02/513.69.07). 

Mizgin Sen, porte-parole des Kurdes et Silvio Marra, 
de Clabecq, luttent contre la même répression. 

(Photo Solidaire, Kathleen) 

Ces dernières semaines, des dizaines de milliers d'Américains ont exigé la libération 
de Mumia Abu-Jamal et l'arrêt de la guerre de l'Otan. (Photo Solidoire, Wim) 

Solidaire n° 18 • 5 mai 1999 



».>!» Fête du I e ' Mai 

Grand débat anti-Otan 

Youssif Hamdon, président du 
Parti communiste d'Irak (à 
gauche) et Michel Collon, de 
Solidaire. fPhotm Sr»fofa«e. 

W I S J I S K R S E T K j t u B i r o 

Devant f)lus de 400 personnes réunies pour le débat de 
la matinée, le ton de cette fête du 1er Mai était donné: 
unité internationale dans la lutte pour la paix contre 
l'impérialisme de l'Otan. Avec Michel Collon (Solidaire) 

et des représentants de Yougoslavie, Bulgarie, Ukraine, 
Irak, Allemagne et Etats-Unis. 

B R A N C O K I T A N O V I C ( N O U V E A U P A R T I C O M M U N I S T E D E Y O U G O S L A V I E ) 

L'Otan n'épargne rien ni personne 
Michel Collon expl ique brièvement 
les objectifs de celle guerre; le contrô­
le des ressources pétrolières et le pré 
paralion d'une guerre contre I- Kus 
aie (voir Solidaire 16.21 avril 1999. 
p. 12-13) 

Branco Kitanovic . lu Nouveau 
parli communiste de Yougoslavie dé 
nonce la terreur de l'Otan en citant 
des chiffres éloquents: «Les bonbfff 
sur Belgrade. 50 ans après celles î le 
Hit ler , onl le même objectif. Mais 
au jourd 'hu i , les bombardements 
sont plus meurtriers el plus sadi­
ques. I,a plupart des vlcllmes sont 
des femmes et des enranls . i • •, cibles 
sonl à 95% non militaires. Les bom-
bes ne détruisent pas seulcmcul de 
nombreux ponts et usines. Klles onl 
jusqu'à présent frap|>é 18 églises re­
connues comme monument s proté­
gés par l'Unesco, H universités, de 
nombreuses écoles, des bibliothè­
ques, des chemins de fer. des musées, 
des archives, des jardins d'enfant* e l 
des magasins.» 

Kitanovic démasque ainsi les men 
songes de l'Otan qui prétend ne viser 
que des cibles militaires. «Mais, ajou 
te-i-U. ce n'est pas le seul mensonge 
de i ' M .m. qui omet ou minimise ws 
propres pertes. Pourtant, jusqu 'à p r é 

Branco Kitanovic, du Nouveau pont communiste de 
Yougoslavie (endessus) et Michel Collon, auteur de 
Poker menteur (ckiessous). (Pholoi Solidaire, Salim) 

sent, l 'armée yougoslave • abattu 60 
avions de l'Otan. ainsi qu'un nombre 
considérable île missiles el d'hélicop-
tères. K lk a en uulre capturé 150 sol­
dais de l'Otan. Ceux-ci sont bien trai­
tés conforniemenl aux règles inter­
nationales. Nous n'avons pas l'inlcn-
lion de mal Imiter ou de luer des pri­
sonniers de guerre. 

I J I guerre qui a élé déclenchée par 
l 'Otan esl une a l le in le directe à la 
souveraineté de la Yougoslavie. U-s 
Klals Unis veulent installer une base 
militaire au Kosovo, afin de consoli­
der leur contrôle de la région. 

La Yougoslavie s'est toujours oppo­
sée avec détermination contre loule 
occupation militaire étrangère. Les 
Etats-Unis tentent de briser cel le ré­
sistance en dressant la |topulation al­
banaise contre l'Etat yougoslave. A 
cet ctTel. Ils ont besoin d'un instru­
ment local , qu' i ls on l trouvé dans 
une organisation de terroristes alba­
nais . l'UCK.» 

L'UCK constitue la 
force terrestre de 
l'Otan 

américains. l 'UCK ne représente­
rait rien.» 

Kitanovic: «La Yougoslavie s'est tou­
jours upjKMéc à l'UCK. dont le seul 
objectif osl de déstabiliser le pays. 
Nous les cnmlu l tom donc par lous 
les moyens. Aux Etals Unis vivent 
deux fuis plus de BtfnM qu'il n'y a 
d'Albanais au Kosovo. Comment 
Cl inlon el son gouvernement réagi­
raient-ils si les Serlies vivant sur leur 
lerriloire se regroupaient el lan 
vaienl des allaques lerroriates en 
porlanl alleinle à l'Intégrité du terri­
toire américaine Kl commenl le peu­
ple américain réagirait-il si un grou­
pe exlrémisle. .soutenu par l'étran­
ger, lullail par «les moyens violenls 
pour l'indépendance du Texas? 

L'UCK est une organisation ter-
rorisle. Ses actions ne visent pas 
uniquement l'armée et la police 
yougoslaves. Ils n'hésitent pas à as­
sassiner des civils, tant Serbes 
qu'Albanais. Par la violence. l 'UCK 
tente d'imposer sa volonté a la po­
pulation. Il ne s'agit nullement 
d'une organisation de masse. Au 
Kosovo, il y a une résistance contre 
l'UCK. tant parmi les Serties que les 
Albanais. Sans le soulien financier 
de la maffia al l u no-américaine de 
la drogue el des services secrets 

«Il n'y a pas 
d'épurations 
ethniques» 

Kitanovic: *Quc faut il penser des 
épurations ethniques? Il y a quel 
ques jours. l'Olan a prétendu avoir 
photographié un charnier d'Alba­
nais assassinés par la police yougos­
lave. Par la suite, il s'est avéré qu'il 
s'agissait d'une pure invention. 
L'endroit en question n'est pas u n 
charnier, mais une parcelle agricole. 
Cela rappelle la guerre en Uosnie: la 
auss i , les Serbes étaient accusés de 
massacres parmi la population. On 
parlaient de charniers découverts à 
Sarajevo. Mais jusqu'à présenl. 
aucune preuve tangible n'a été four 
nie. Pas plus qu'il n'existe des preu­
ves d'opérations d'épuration ethni­
que au Kosovo. 

Il n'existe ni photos, n i docu­
ments prouvant que le gouverne 
ment yougoslave aurait la volonté 
d'exterminer la population albanai­
se ou de l'expulser d u Kosovo. Ces 
preuves font défaut parce que la 
Yougoslavie n'a jamais pratiqué la 
polilique consistant à menacer les 
Albanais. Cela ne signifie pas qu'il 
n'y aient pas de massacres. Mais 
ceux-ci ne sont pas organisés par le 
gouvernement. Ils sont l'u-uvre de 
groupes extrémistes serbes actifs 
dans la région. Le gouvernement 
condamne leurs actions mais arrive 
difficilement à les contrôler pour 
l'instant.h 

L'Otan est responsable 
de la vague de réfugiés 

Kilanovic: «C'est l'Olan qui a provo­
qué le drame des réfugiés. Elle bom­
barde sans arrêt la Serbie et le Kosovo, 
C'est pour cette raison que les gens 
fuient. Avant les bombardements, il 
n'y avait pratiquement pas de réfu­
giés. Les bombes ne visenl pas seule­
ment les habitations. Les habitants 
risquent égalemenl d'êlre touchés. 
Récemment. l'Otan a dû reconnaître 
avoir attaqué un groupe de réfugiés 
albanais qui rentraient au Kosovo, 
tuant un grand nombre parmi eux. 
L'Olan n'épargne rien ni personne.» 
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Fête du I e ' Mai 

à la fête du 1 er Mai 
Témoignages d e soutien d e 
dé légat ions internationales 

L a protestation internationale contre 
l'agression de l'Otan s'amplifie. Dans une 
déclaration c o m m u n e , les partis communis 
tes de Yougoslavie, d'Albanie, de Bulgarie, 
de Roumanie et de Grèce dénoncent l'agres 
Mon impérialiste. Quotidiennement, les 
lemuigiiages lie soutien affluent de divers 
horizons au bureau du Parti Communiste 
yougoslave I n soutien demi il a terrible 
11 M I il besoin et dont il bénéficie e n tout cas 
de la part des autres participants au débat: 
la Yougoslavie ne se bat pas seulement pour 
el le même mais aussi pour les droits des 
peuples, menacés par l'Otan. 

lieuse qu'eu Albanie, qui a déjà été 
complèlemenl ravagée par le capila 
lisme L'Albanie est mninlenanl 00CU-
péa par l'Otan el a maintenant entiè­
rement (jcnlu son indépendance.» 

B U L G A R I E 

Des officiers de 
l'Otan contrôlent 
la défense 

Gueorgui Hatchev. d u Parli Commu-
nisle bulgare: «La capi la le bulgare. 
Sof ia , a el le aussi encaissé les Itom 
banlemenls de l'Olan, ce qui a enco 
re renforcé l'npiiosition de la popula 
l ion . 90% des Bulgares sont contre la 
guerre . I l y a quelques jou r s , p lus de 
1U.0U0 personnes u 
ffa, à u n concert 
Nous avons organisé des manifesta-
tiuns de protestation qui on l rassem­
blé plus de 30.000 participants. En­
tre-temps, le gouvernement de droite 
a Interdit toute mani festat ion . Vous 
savez, comment ça se passe, en Belgi­
que 

Le ministère de la Défense est con­
trôlé par des officiers de l'Olan. Le 
gouvernement a ouvert notre espace 
aérien aux avions de l'Otan qui bom 
Itanlenl la Yougoslavie. Par ailleurs. 
l'Otan veut des corridors pour per­
mettre le passage de l'armée turque 
en cas de guerre lerrestre. Etant don­
né l'opposition de la population, l'ar­
mée bulgare ne sera probablement 
pas sollicitée. Chez nous, la silualion 
économique n'est pas aussi désas-

U K R A I N E 

Le Parlement 
vote contre la 
guerre de l'Otan 

Tami la ïabruva. de la Ligue des 
Communistes ukrainiens: iPlus de 
70* de noire population est opposée 
aux bombardements de l'Olan. Pour 
quoi! Pendant la Sccontlc guerre 
mondiale. Kiev a été liombarriée par 
les nazis. Pour notre population, la 
comparaison est claire. C'est |x>ur 
quoi nous manifestons devant l'am­
bassade américaine avec le slogan 
L'Otan. c'esl le fascisme'. Noire part i 

a fait approuver a u Parlement une 
motion contre l'agression. Nous y exi­
gions du gouvernement qu ' i l rompe 
avec l'Olan el résille lous les uccords. 
Mais le président ne respeele pas ce 
vote. Il s'estime mai l re de la poli l ique 
étrangère.» 

Klaus Hubig, 
Allemagne. trhoto 

Solidoiie, Soliml 

IRAK 
La guerre de 
l'Otan : pas pour 
p r o t é g e r l e s 
musulmans 

Youssir Hnmdan. président du Parti 
Communiste irakien: «Depuis Jan­
vier 1991. notre population vit sous 
l'agrevuiin itv l'impérialisme Nous 
soutenons entièremenl la imputation 
yougoslave parce que nous connais 
sons la même situation L'Otan dil 
qu'elle soulien la population musul­
mane au Kosovo. Klle ment, car les 
Irakiens et les Palestiniens sonl aussi 
musulmans L'Otan dil qu'elle est 
contre les présidents Saddam Hus­
sein et Milosevic mais c'est la (tupula 
tion qu'elle attaque. 

Si l'Otan esl pour la lilierté et la <l«5-
mocrallc. qu'elle resiiecte la volonté 
du peuple et qu'elle arrêle les guer­
res. Pourquoi noire peuple doit il vi­
vre dans ces conditions terribles? Par 
coque noire pays a d'importantes rè 
serves de |iélrole qu'il ne veul pas ré 
der aux multinationales occidenta­
les. La Yougoslavie esl aussi au carre 
four des roules d'acheminemenl du 
pétrole, et elle veut garder son indé 
pendance. Voilà pourquoi on la dé­
truit.» 

Tamila Yabrova, 
de la Ligue des 

Communistes 
ukrainiens IPhoto 

Solidoire. So/im) 

P r o t e s t e z 

• Vendredi 7 mai à 17 h. Rassemblement de 
protestation 'Halte à la guerre, halte à l'Oton'. 
Org. Comité antiguerre de lo Ligue Anbi m pénalis­
te, sur les marches de la Bourse à Bruxelles. 

E T A T S - U N I S 

Ce que CNN se 
garde bien de 
vous montrer 

John ( alaliiiollo, du mouwment 
contre la guerre aux USA: «Bien 
qu'on n'en voie rien sur CNN. notre 
mouwment esl très actif contre la 

guerre en Yougoslavie. Au débul, 
c'étaient surtout les l-alino-Améri­
cains, les Noirs el les immigrés you­
goslaves el grecs qui prenaienl pari à 
nos manifestai ions. Aujourd'hui, les 
jeunes aussi se rallient à nos protesta­
tions. Nous voulons également tou­
cher les soldats, comme lors de la 
guerre du Vietnam. Ces travailleurs 
en uniformes doivent refuserd'obéir 
à leurs officiers.» 

John Calalinotlo a également lan­
cé une mise en garde contre l'emploi 
des armes à l'uranium appauvri, en­
tre autres des obus antichars. l*s 
matières radioactives libérées par 
l'explosion contaminent l'environne­
ment et les sols. E n Irak, on a utilisé 
ces armes à grande échelle, des dizai­
nes de milliers de personnes restent 
mortellement atteintes, sans oublier 
100.000 soldats britanniques et amé­
ricain! • et leurs enfants - également 
contaminés. 

Léonard Weinglass est l'avocat de 
Mumia Abu-Jamal. Ce journaliste 
noir américain est incarcéré depuis 
plus de 18 ans dans les couloirs de la 
mort. Il a été condamné à la peine ca­
pitale en raison de son engagement 
iiulildiil pour la cause des Noirs. Au 
début de la guerre, il a déclaré: «Ceci 
esl ni plus ni moins une guerre de 
rupines de l'impérialisme américain. 
Ce n'est ni une o|>ération humanitai­
re ni une lutte contre un génocide. Il 
s'agit de savoir quelle grande puis­
sance impérialiste va dominer le 
monde au cours du siècle prochain.» 

Des manifestations de 20.000 per­
sonnes à Philadelphie et de 30.000 à 
San Francisco pour la libération de 
Mumia Abu |amal se sont muées en 
manifestations contre la guerre. 

A L L E M A G N E 

Vert est le parti 
de la guerre 

Klaus Hubig, de la Ligue pour le re­
nouveau du Parti Communiste alle­
mand, a déclaré: «L'Allemagne a brisé 
l'unité de la Yougoslavie. Aujour­
d'hui, elle poursuit la même politi 
que. Klle veut dominer les Balkans 
aux dépens des U S A . Chez nous, les 
Verts viennent du mouvement paci 
fiste, qui était forlement leinté d'anli-
américanisme. Fischer, le ministre 
vert des Affaires étrangères, poursuit 
cette ligne. Il déballe son propre 
'plan de paix', soutenu par l'Union 
eurojicenne et indépendant des 
Américains. U Russie est également 
concernée dans ce plan de paix. Ain 
si, on voit naître une coalition Alle­
magne-Russie contre les USA. Ce 
n'est évidemment pas un plan de 
paix, car il exige la capitulation totale 
de la Yougoslavie.» 

• La vidéo du débat 
Vous M 2 raté ce débat? V*iéoprojet, non 
lyoptontésescofiwosetvous propose lo 
cassette pour 300 f. VtrJeoprojet. rue de b 
Caserne 68.1000 Bruasles, 02,513 7760 

John Catalinotto, du mouvement ontkjuerre aux Etats-
Unis (odessos) et Gutorgui Ratchev, du Parti comrruh 
niât» bulgare (ctoessous). (Photos Sol/don, Sohm) 

mw 
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Le parti unique des 
jeteurs de bombes 

Michel Collon. journaliste u Solidaire et auteur de 
Poker menteur, a déclaré au meeting central: «Il 
n'existe qu'un seul parti de la paix «n Belgique, et 
c'est le PTB. Un seul parti a pu - grâce ô l'analyse 
morxiste • démasquer les véntables objectifs des 
multinationales et de leur Otan dons cette sale 
guerre du fric. 

Notre oction a fait peur, ici, dans cette capitale 
de la New American Terrorist OrgonÎ20tion 
[NATO). Elle a fait peur à leurs domestiques com­
me De Dannéa qui se prend pour le bourgmestre 
de Sontiago du Chili. 

Nous sommes pleins d'admiration pour le peuple 
yougoslave qui résiste avec un courage magnifi­
que. A présent les impérialistes sont embarrassés. 
Alors, certaines puissances européennes essaient 
de faire croire qu'elles sont plus 'douces' et plus 
'diplomatiques' que les méchants Américains... 

Mais qui a déclenché la guerre en Yougoslavie en 
1991 en armant les pires criminels? L'Allemagne et 
ses services secrets. Une superpuissance euro-alle­
mande serait tout aussi dangereuse que la super­
puissance américaine! 

Cette guerre est la continuation de la guerre bar­
bare contre l'Irak. Cette guerre est la préparation 
de nouvelles guerres de l'Otan... Contre la Corée 
du Nord, contra le Congo de Kabila, contre tous 
les peuples qui ont du pétrole ou d'autres riches­
ses convoitées por les multinationales Et c'est par 
bculièrement une préparation de lo guerre contre 
lo Russie. 
La déclaration contre l'intervention de l'Otan - si­

gnée ensemble por les communistes de cinq pays 
des Balkans: Yougoslaves, Albanais, Grecs, Bulga­
res, Roumains -le prouve. 
Avec la solidarité internationale des travailleurs, 

nous gagnerons la lutte pour lo paix!» 

http://SoJ.do.ran'
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«L'Otan est responsable de 
l'escalade du conflit» 

Le chanteur Guido 
Belcanto part avec 
la LAI à Belgrade 

Le 7 ma i , une délégation de la 
Coordination contre la guerre 
de l'Otan partira pour Belgra­
de. Le célèbre chanteur el 
compositeur Guido Belcanto 
en fera partie. Durant le 
meeting central d u 1er ma i , 
u n de ses textes a été l u . Une 
dénonciation sévère de l'hy­
pocrisie occidentale. 

«C'est la tantième preuve que le 
monde est dirigé par la soif du pou­
voir el par les intérêts économi­
ques, la tantième preuve que l'hom­
me refuse de tirer parli des erreurs 
du passé. 

Où se situe la cause de celte catas­
trophe? Dans l'arrogance de Milose­
vic à vouloir bâtir un grand empire 
serbe ou dans celle de l'Otan à vou­
loir assurer, sous le masque de la 
philanthropie, ses intérêts écono­
miques dans les Balkans? 

Ces deux motivations sont lout 
aussi condamnables, mais une cho­
se est sûre, c'est que l'Olan esl res­
ponsable de l'escalade effrayante de 
ce conflit. Atroce et infamante aus­
si , la façon dont celte guerre est pré­
sentée chiqua Jour à la TV. comme 
un vulgaire feuilleton, quand ce 
n'est pas comme une sorte de -Stra-
tego. Il est répugnant de voir ces 
porte-parole hypocrites de l'Otan 

venir jiarler chaque jour face aux ca­
méras de leur ingérence illégale 
dans un conflit interne, sous le pré­
texte de vouloir défendre les droits 
de l'homme. Ceci témoigne d'une 
mentalité de cow-boy typiquement 
américaine, el qui dit: «Les bons, 
c'est nous; le mauvais, c'est Milose­
vic». Ils se font passer pour les ga­
rants des droits de l'homme, la 
conscience du monde occidental. 
Quelle prétention! Quelle hypocri­
sie! 

Que savent en fait ces gens bien 
intentionnés de ce qui se mijote en­
tre les groupes ethniques coexis­
tants dans les Balkans? Que savent-
ils de l'âme même de ces gens? Que 
savent-ils des rapports historiques 
qui se sont tissés entre ces peuples? 
Que des intérêts économiques et in­
dustriels sonl à la base de celte ingé­
rence, c'esl plus qu'évident, mais 
on n'en dit mot. Alors que l'indus­
trie de guerre tourne à plein régi­
me, ces messieurs rigolent de voir 
les gens ordinaires se démener en 
actions de bienfaisance pour les ré­
fugiés. Le bon peuple se donne bon­
ne conscience el , pendant ce temps-
là, les vaulours [Hiursuivent impu­
nément leur ballet cynique en 
l'honneur et à la gloire du capital. 
Kn tant que pacifiste convaincu et 
père de deux enfants, je tremble et 
frémis de voir ce qui se passe et se 
prépare." 

«La façon dont cette guerre est présentée 
chaque jour à kt TV, comme un vulgaire feuilt 
ton, quand ce n'est pas comme une sorte de 
Stratego, est atroce,» (Photo Solidaire, Han Soete) 
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Les actions de la LAI contre l'Otan ont de plus en plus de succès. Pendant la manif de lo Plate-forme dimanche der­
nier, 300 badges, 221 Solidaire et 115 dossiers Otan de Solidarité Internationale ont été vendus. Quelque ?5 person­
nes veulent collaborer aux Comités contre la guerre de leur région. Photo: action de la LAI devant la Bourse de 
Bruxelles le 16 avril. (Photo Solidaire, Salim) 

Les Verts tentent de diviser le mouvement pacifiste 

5.000 manifestants 
contre l'Otan à Bruxelles 

Ce dimanche 2 ma i , la gran 
de majorité des ">.1)011 mani­
festants voulaient une chose: 
l'arrêt de celle agression de 
l 'OTAN. Mais du côté des 
forces politiques présentes, la 
confusion était totale. Parti­
sans de la guerre, partisans 
d'une force d'occupation 
européenne en Yougoslavie, 
supporters du Vlaams Blok 
albanais ( l 'UCK) ont marché 
avec les mil l iers d'opposants 
à la guerre. Une conséquence 
de la plate-forme inacccpla 
ble de cette manifestation. 

POL DE VOS 

tVous êtes du PTB? Enfin, on vous 
a trouvés!» Deux tlames de Liège 
s'empressent d'acheter Solidaire. 
remplissent le bon |K>ur cinq nu­
méros gratuits et s'inscrivent au 
Comité anti-guerre de leur ville. I * 
3 avril , elles étaient également pré­
sentes à VVoluwé lors de la manifes­
tation interdite contre l'Otan. Elles 
ont vécu de près l'arrestation de di­
zaines de personnes. A la TV , elles 
ont vu Michel Collon se faire mal­
mener par la police... «Il faut met­
tre fin à celte guerre de conquête!» 

Ils sont nombreux à être de cet 
avis. Ils n'ont pas confiance dans 
les motivations humanitaires des 
pays de l'Otan. Kn effet, depuis 
huil ans, ceux-ci mènent contre 
l'Irak une guerre pour le pétrole 
M'n a déjà fait 800.000 morts, sur-
loul des enfants. Nous devons faire 
cesser cette guerre: telle est l'am­
biance générale. Nous «levons être 
solidaires de toutes les victimes. 

«Clinton assassin!» 

Durant noire conversation, une 
jeune dame vient nous enjoindre 
*au nom des organisateurs» de ne 
plus scander le slogan «Clinton as­

sassin'.: 'Ce n'est pas le slogan offi­
ciel de la plate-forme!» décrète-t-
elle. ]c lui parle des milliers de per­
sonnes qui ont déjà perdu la vie 
lors des IximbardemenLs chirurgi­
caux' de l'Otan. Fi le resle sans ar­
guments, puis m'interrompt: *je 
n'ai pas besoin de votre analyse po­
litique, h' comité organisateur a 
décidé qu'on ne peut utiliser que 
les slogans officiels!» |e hausse les 
épaules. Autour de moi, les gens 
s'indignent. «Clinton assassin!» en­
tend-on de plus belle. 

La vigilance de la plupart des or­
ganisateurs semble fort unilatéra­
le. La présence d'Isabelle Durant 
(Ecolo) ne les dérange nullemenl. 
même quand elle déclare sans rou­
gir devant les caméras de la KTBF. 
DUO son parli veut la fin des bom­
bardements... durant 24 ou 4B heu­
res. Mais si la Yougoslavie conti­
nuait à s'opposer au slalionne-
menl des forces de l'Olan sur son 
territoire, elle ne voyait aucune ob­
jection à ce que l'Otan mette les 
Imuchécs doubles pour transfor­
mer le pays en ruines. 

Berl Anciaux, Annemic Vande-
casleele el d'autres grands noms 
de la Volksunie défilent derrière 
une banderole affichant tPoVTl'in­
dépendance du Kosovo», ainsi 
que... le sigle de l'UCK. Quelques 
manifestants sont choqués: tCom-
ment osez-\-ous manifester pour le 
déchirement du Kosovo? Et en fa­
veur de IVCK? C'est pour la mafia, 
que vous manifestez?! 

Vingt mètres plus loin, on dé­
couvre, main dans la main, les ves­
tiges du PC et du POS, Leur pre­
mière banderole: iPour l'indépen­
dance du Kosovo». L'n manifestant 
qui a de la mémoire réagit: «Ca ne 
m'étonne pas. Du temps du pacte 
d'Egmont (phase importante dans 
la fédéralisation de la Belgique), le 
l*OS manifestait également en 
compagnie de la VU el du VMO 
pour une plus grande indépendan­
ce de la Flandre.» O n remarque 

aussi Mieke Vogels. Palsy Sûrcnscn 
et Hugo Van Diendcren d'Agalcv. 
La semaine dernière, ils étaient en­
core muets lorsque le collège de la 
ville d'Anvers, dont Agalev fait par­
tie, a tenté d'interdire un défilé pa­
cifiste. Deux jours après le début 
de la guerre, ils estimaient 'regret­
table qu'on n'ait pas trouvé une 
autre solution que tes bombarde­
ments ...» 

La cinquième colonne 
au sein du 
mouvement pacifiste 

Après plus d'un mois de guerre, qui 
a déjà fait îles milliers de morts et 
jeté des centaines de milliers de 
gens sur les roules; maintenanl que 
la Yougoslavie est en grande partie 
en ruines et que les élections appro­
chent à grands pas, les dirigeants 
d'Agalcv se sonl manifestement 
rendus compte des dégâls (électo­
raux) subis. Ils essaient de rallier les 
mililants pacifistes au prétendu 
plan de paix allemand, (cf. p.17) 

C'est d'ailleurs aussi le message 
qui transparaît dans les discours 
de certains organisateurs: 'L'Euro­
pe doit imposer une initiative de 
paix el freiner l'initiative militaire 
des USA. Nous démos chercher 
d'autres moyens de faire baisser 
pavillon au dictateur Milosc\ic.! 

Comme si l'Europe était plus 
pacifiste que les USA. Depuis des 
années. l'Allemagne exacerbe les 
contradictions ethniques en You­
goslavie. Kn exigeant 'une solution 
politique' contre Milosevic, on agit 
comme si toute cette guerre avait 
pour objectif 'la démocratisation 
de la Yougoslavie'. Comme si les 
grandes puissances avaient l'inten­
tion de défendre la démocratie! 

l/ïs VerLs se proposcnl d'obtenir 
par d'autres moyens ce que l'Otan 
tente en va in d'imposer par les 
bombes: la colonisation de la You­
goslavie. 

Solidairen° 1 8 . 5mai 1999 
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Discours du 1 er Mai de Nadine Rosa-Rosso, secrétaire générale du PTB 

Pour l'emploi, ils ne 
trouvent pas d'argent, 
mais pour la guerre, 
ils ont des milliards 

Nadine Rosa-Rosso, secrétaire générale du PTB. (Photo Solidoire, Luc Vander Hulst) 

Au seuil d u vingtet un ième 
siècle, nous saluons tous les 
communistes d u monde ici 
présents ou fêlant ce premier 
mai dans leur pays. Nous sa­
luons les délégations déjeunes 
communis les réunis en ce 
moment à Moscou pour la paix. 
Car l 'unification d u mouve­
ment communiste internatio­
nal sera la première obligation 
d u siècle qui v ient . 

Pour ee premier mai 1999, notre pré­
sident, l-udo Martens, m'a demandé 
de vous adresser un discours de mo­
bilisation pour la campagne électora­
le. Vous m'excuserez s'il comporte de 
nombreux chiffres. Selon vos incli­
naisons ou votre entourage person­
nels, certains vous frapperont plus 
que d'aulres. Considérez-les comme 
aulant d'armes contre le système et 
apprenez à les manier. 

S'il y a une constatation à faire, 
c'est que ce siècle s'achève comme le 
précédent. Dans ta montée et la ré­
pression du mouvement ouvrier. 
Dans les préparatifs d'une guerre 
mondiale. Selon une étude récente 
de l'Université d'Anvers, il y a eu plus 
de manifestants et plus de manifesta-
lions dans les années 90 en Helgique. 
que dans toutes les périodes de lutte 
antérieures. Plus que imur les ques­
tions royale ou scolaire, plus que pen­

dant la grève de 60-61. plus que dans 
la période conleslalaire des années 
681. Les années 90 ont débulé avec la 
guerre du Golfe, ont généré le génoci­
de du peuple rwandais el s'achèvent 
avec la première guerre de l'Otan. 

I l y a une deuxième constatation à 
faire. I dirigeants socialistes, dans 
notre pays, et partout en Europe, 
sont toujours à l'avant-garde. lant 
pour étouffer et réprimer les luttes 
sociales, que pour voter les crédils de 
guerre. 

Nous sommes les citoyens du pays 
où l'OTAN concocte chaque jour ses 
plans assassins el ses mensonges cy­
niques. Pour laver celte honte, mes 
premiers mois s'adresseronl à Mi­
chel Collon. journalisle de Solidaire, 
auteur des best-sellers internatio­
naux Attention, médias! et Poker 
Mcntcurel à Kris Hcrtogen. membre 
de notre Comité t'entrai. Le premier 
pousjaeil noire liste au sénat avec 
quatre côtes cassées, le second la tire­
ra à Huy. avec une épaule fracturée. 
C'est le prix à payer en Belgique 
quand on veut manifester contre 
l'OTAN. C'est justement à Huy que la 
socialiste Anne-Marie Lizin autorise 
et encourage les parades militaires 
des milices de l'UCK. «Pourquoi me 
gêner, affirme-t-elle. L'Allemagne, la 
Grande-Bretagne et les Etats-Unis 
soutiennent bien l'UCK, pourquoi 
pas moi?»2. 

Je ne me gênerai pas non plus 

pour parler en votre nom a tous et 
souhaiter à Kris el à Michel une gué-
rison rapide cl d'excellents résultats 
aux élections. Et voici une nouvelle 
qui les relapera certainement. Les 
limbres-posle émis spécialement à 
l'occasion des cinquante ans de 
l'OTAN ne se vendent pas. (Au début, 
déclare une poslière au Soir, loul al­
lait bien. Mais depuis que l'interven­
tion de l'Otan au Kosovo a commen­
cé, il y a de plus en plus de gens qui 
ne les acceptent pas.»3 

Cest le capitalisme 
et non le communisme 
qu'il faut jeter dans les 

L'espoir de l'humanité et en particu­
lier des jeunes, de tous nos enfants ici 
et dans le monde, est d'entrer et de 
grandir dans un siècle meilleur et en 
paix. Koland Marounek, un belge 
d'origine tchèque de 43 ans, a motivé 
ainsi sa candidature sur nos lisles. 
•J'ai fait un rêve. Une société où cha­
cun a son 11 iv ,n i . où la médecine est 
gratuite pour chacun. Où chacun a 
accès à un enseignement de qualité, 
sans violence el gratuit. E l celle socié­
té a existé, comme j e l'ai vécu moi-
même en Tchécoslovaquie. Cette so 
ciété. on nous a appris à la haïr. Nous 
avons en réalité le pouvoir de choisir, 
votez pour le communisme, volez 
pour le PTB». 

Au vingl-et-uniènie siècle, comme 
le vingtième l'a prouvé, seul le com­
munisme offrira une alternative vé­
ritable à ceux qui vivent de leur pro­
pre travail. Seul le communisme 
mettra f in à l'exploitation, à la misè­
re, au fascisme el à la guerre. Sidérur­
giste à Charleroi, menacé comme 
tant d'autres de perdre son travail, 
Freddy Visconti, candidat à la Itégion 
Wallonne, l'exprime ainsi: «En 1989, 
on nous a raconté qu'il fallait jeter le 
communisme dans les poubelles de 
l'Histoire. Dix ans après, il devient 
évident que c'est le capitalisme qu'il 
faut jeter à la poubelle. Et d'urgence, 
s'il musplaîtU. 

Ces partis sont tous 
unis pour fermer 
Clabecq et bombarder 
l'usine Zastava 

Dans i . m i l " , les crises sérieuses, on 
découvre le vrai visage du multipar­
tisme de la démocratie bourgeoise. 
La face unique des défenseurs de la 

guerre, des restrictions sociales, et de 
la répression. Tous unis pour liqui­
der les Forges île Clabecq et traîner sa 
délégation devant les tribunaux com­
me de vulgaires criminels. Tous unis 
pour raser l'usine automobile Zasta­
va et la source île revenus pour H.000 
ouvriers et leurs familles. Pour raser 
par les l>ombcs un complexe pétro­
chimique où travaillent 3C.00O 
ouvriers, pour priver finalement un 
demi-million de travailleurs de leurs 
moyens de production. La logique du 
profil maximum aboutit toujours à 
la logique de la guerre. Voilà la logi­
que barbare qui les unit lous. 

Cette unité fondamentale trouve 
sa source dans l'acceptation et la dé­
mise par lous les partis de l e u m o 
mie rie marché. Tous les partis repré­
sentés au parlement belge, ou aux di­
vers étages du [louvoir. partis linguis­
tiques, fascistes, libéraux, écologistes, 
socialistes et chrétiens, sont détinili-
vemenl solidaires sur ce poinl. Les 
bonzes socialistes agitent en dernier 
recours le danger des deux extrémis­
me*, de gauche el de droite. Nous 
leur ié|>ondons ceci. Vous avez lous 
applaudi comme un seul homme, 
avec les fascistes de lous poils, à la 
chule du Mur de Berlin. Vous avez 
lous salué le triomphe défini l i fde la 
démocratie du capital. 

Mais regardez le monde que vous 
ave/, produit! 
La lutte pour l'enseignement a ras­
semblé les dix dernières années 35% 
des manifestants. Un enseignement 
accessible à tous s'est révélé la pre­
mière revendication des années 90.4 
De nombreux candidats ont rejoint 
les listes du Parti du Travail de Belgi­
que pout ce combat. Aux manifes­
tants des années 90, nos ministres ré­
pondaient qu'ils ne iiouvaicnt trou­
ver trois milliards pour plus de profs, 
lïerycke a cyniquement déclaré que 
le coût de la participation belge à la 
guerre des Balkans s'élèverait à 5 mil­
liards. Mais il paraît que ce dépasse­
ment budgétaire n'est pas grave. Il ne 
représente que 2% du budget de la dé­
fense nationale. 

Un missile Tomahawk coûte tren­
te millions de francs tiolges. Chaque 
jour de guerre en consomme 10 mil­
liards. Les socialistes ne peuvent ja­
mais trouver quelques centaines de 
millions quand il s'agit de sauver 
l'emploi des profs. Clabecq, Boël ou 
Lcvi's. Mais ils n'hésitent jamais à vo­
ler les crédits de guerre. C'est ce 
qu'ils appellent le retour du cœur. Ils 
onl été rejoints avec une rapidité ful­
gurante par les écologistes au pou 



voir en Allemagne et en France qui 
n'ont pas hésité un instant à soutenir 
les bombardements de l'OTAN. 

Top 3 mondial: 
publicité, armement 
et drogue 

Oui . regardez le monde que TOUS avez 
produit! Les managers japonais à eux 
seuls dépensent chaque année pour 
leurs loisirs et divertissements 35 mil­
liards de dollars US. I l suffirait de 40 
milliards de ces mêmes dollars pour 
supprimer la pauvreté extrême sur 
l'ensemble de la planète. Avec les dé­
penses pour les drogues. 400 milliards 
de dollars par an, on pourrait garantir 
à toute l'humanité un enseignement 
de base pendant fil! ans. Ou encore des 
soins de santé essentiels et la nourritu­
re nécessaire pendant 30 ans. Les dé­
penses annuelles pour l'armement 
s'élèvent elles à 780 milliards. 

Retenez bien qu'à la première pla­
ce du hit-parade mondial des dépen­
ses, on trouve la publicité. Mille mil­
liards de dollars dépensés chaque an­
née pour abrutir les esprits, encoura­
ger les travailleurs à l'endetter au-
delà de leurs moyens, et pousser ceux 
qui n'ont pas de revenus au vol ou au 
suicide. Drogues, publicité et arme­
ment, trois budgets de la criminalité, 
de la tromperie et de la mort, totali­
sent ensemble 2.180 milliards de dé­
penses annuelles mondiales 5 . Ne ve­
nez plus s'il vous plaît agiter devant 
nous le spectre de l'insécurité. Votre 
système la sue par tous ses pores. 

Trois milliards de gens 
ont moins de 

Oui . le voilà, le monde que vous avez 
produit! Pendant que les managers 
sablent le Champagne, chaque année, 
17 mill ions d'enfants meurent de 
maladies aisément guérissables, soit 
4G.500 enfants par jour. L'n habitant 
sur trois des pays les moins dévelop­
pés n'atleint pas l'âge de 40 ans. 1,5 
mill iard d'êtres humains n'onl pas 
accès à l'eau potable. 
La cause de cet enfer serait-elle l'inca­
pacité des hommes à produire ce 
dont ils ont besoin ou l'épuisement 
des matières premières? 

Nullement. La consommation 
mondiale a doublé au cours des vingt 

dernières années. Kt seul le fossé de 
plus en plus grand enlre les riches et 
les pauvres explique cette contradic­
tion absolue. En 1060, les 20Ï les plus 
riches possédaient trente fois plus 
que les 20% les plus pauvres. En 11194 
déjà, ils possédaient 78 fois plus. 
Sous le capitalisme, plus l'humanilé 
développe ses capacités de création, 
plus la misère s'étend. Aujourd'hui, 
trois milliards d'êtres humains doi­
vent se débrouiller avec un revenu 
quotidien inférieur à septante francs 
belges. Un mill iard d'enlrc eux doit 
se contenter de moins de trente-cinq. 
Même pas un euro par jour, pour par­
ler moderne 6 . 

Ce système n'est pas seulement 
extrêmement inhumain, il est aussi 
extrêmement destructeur. Bien que 
les capacités technologiques ne ces­
sent de croître, la moitié de la planète 
se trouve en crise. Celle-ci s'exprime 
dans le fail que, pour cette moitié de 
la planèle. la richesse créée est en di­
minution par rapport à l'année pré­
cédente. En Indonésie, le nombre de 
pauvres va passer de 20 à 80 millions 
SUT Un peu plus de 200 millions d'ha-
bitanls. En Russie, le produit inté­
rieur : i] 111. soit la richesse créée à l'in­
térieur du pays, est en recul de plus 
de 50% depuis 1991. L'espérance de 
vie y a été ramenée de 119 à 58 ans. 

Entre 1991 et 1997, 820.000 tra­
vailleurs onl perdu leur emploi au 
sein des deux cenls plus grandes 
mullinalionales industrielles de la 
planète. Grâce à celle destruction 
massive d'emplois et de revenus 
pour des millions de gens, le taux de 
profit de ces mêmes multinationales 
a doublé. E l si par malheur la liquida-
lion des emplois n'y suffisait pas, il y 
a de l'espoir pour Ford, General Mo-
tors, ATT el lanl d'autres. Avec la 
guerre dans les Balkans, les com­
mandes reprennent... 7 

Oui , comme le dit souvent notre 
président, Ludo Martcns, le monde 
que vous ave/ produit est inhumain, 
barbare et criminel! 

Le rêve 
d'un enseignement 
gratuit et de qualité 
était réalité 

Oui . face à l'extrémisme de la misère, 
de l'exploitation et de la guerre, heu­
reusement il y a les communistes! 
Car voici le monde qu'a produit le 

A l'aide de mimes, de danses et de chants, le groupe Mosaïc nous a fait part de son émouvant 
message de paix. (Photo Solidoire, Roland/ 

communisme. 
Prenez l'exemple de l'enseigne­

ment, puisqu'un million de citoyens 
belges ont défilé pour ce droit élé­
mentaire dans les années 90. D'ici le 
13 ju in 1999. adressons-nous résolu­
ment à eux et disons-leur: votre rêve 
a existé. En ex République démocrali-
que allemande, celle parlie de l'Alle­
magne aujourd'hui rachetée à bas 
prix par Mercedes et Volkswagen, 
tous les jeunes de fi à 16 ans rece­
vaient exactement le même ensei-
gnemenl, un cnseignemenl général, 
polytechnique, obligatoire el totale­
ment gratuit. 

Un diplûme unique était décerné à 
la fin de ce cycle et le taux de réussite 
était de 98.8%. Imaginez un pays où 
pratiquement pas un enfant de 16 
ans n'a subi l'humiliation du redou­
blement scolaire! 

Oui . votre rêve a existé. Kn trente 
ans, le socialisme soviétique a fail de 
la nation la plus arriérée du monde 
un paradis où l'analphabétisme avait 
totalement disparu, où 50.000 ingé­
nieurs surlaienl chaque année des 
hautes écoles, contre 22.000 aux 
Etals-Unis. 

Votre rêve existe encore, allez le 
constater de vos propres yeux. Com­
me Patrick Pestieau, enseignant dans 
le technique el candidat sur nos lis-
les, qui a visité Cuba à Pâques, avec 
une vingtaine de collègues. «Ce qui 
m'a le plus frappé, m'a-t-il écrit, 
c'était la visite de telle petite école 
primaire dent la région de Pinar del 
Rio. C'était une simple école de cam-
pagne, qui frappait d'abord par son 
aspect Impeccable, malgré la pauvre­
té visible de l'installation. Mais ce qui 
touchait ensuite, et beaucoup plus 
fort, c'étaient les gt'ns. Neuf ensei­
gnants pour soixante élèves: quatre 
instituteurs avec leur classe et cinq 
autres qui aidaient les premiers. Le 
personnel rayonnait de militantisme 
péilagogique. l'as question pour eux 
d'analphabétisme ou d'échec scolai­
re, tous les enfants doivent appren­
dre. Quand je me suis rendu au Bé­
nin, petit pays d'Afrique, il y a trois 
ans. très peu d'adultes avaient des 
chaussures. 80%de la population était 
analphabète, et les classes étaient 
composées de 70 élèves ou plus. 
L'école•cubaine de Pinar del Rio, c'est 
un reve réalisé». 

Plus de Noirs en prison 
que dans 
les écoles supérieures 

Passons mainlenanl à la politi(|ue du 
réalisme. 

Aux Elals Unis d'Amérique, cette 
grande démocratie qui organise de­
puis plus de 35 ans l'embargo contre 
Cuba, un jeune afro-américain a plus 
de chances de tomber dans les pâlies 
de la justice que de fréquenter uni-
école supérieure. En 1992, il y avait 
583.000 américains noirs en prison 
pour 537.000 à l'école supérieure 8 . 
Comment s'élonner dès lors que 
dans la patrie de la liberté et des 
droits de l'homme, déjeunes adcples 
d'AilolfHiUer abattent froidemenl 13 
camarades de classe, avec une prédi­
lection pour les élèves noirs, et se sui­
cident ensuite? Ca , c'est le rêve amé­
ricain réalisé. 

Dans cette société réaliste, dix mil­
lions de citoyens voient chaque an­
née les mur:, d'une cellule de prison. 
Le nombre total de prisonniers amé­
ricains a triplé entre 1980 et 1996. 
passant d'un demi-million à un mil­
lion el demi. Le coût du système pé­

nitentiaire y esl eslimé à 40 mill iards 
de dollars par a n . 9 ( ?eci n'a pas empê­
ché le congrès américain de refuser, 
en 1997. la demande d'un budget de 
5 milliards de dollars, dispersés sur 
plusieurs années, pour la restaura-
tion de bâtiments scolaires, en dé-
comiHisition. 1 0 

Malheureusement, 
Jean Lurquin 
ne connaissait pas 
les avocats 
et médecins du PTB 

La Belgique est déjà en bonne voie 
pour réaliser le rêve américain. A An­
vers, la coalition socialisle-écolo Detiè-
gc-Vogels force les chômeurs, dans le 
cadre d'emplois de «discrimination 
positive» à surveiller les grands im­
meubles de logements sociaux" . Ils 
sont obligés de dénoncer à la police les 
habitants qui ne l'uni pas correcte­
ment le tri des poubelles. Un chômeur 
pris à diffuser un toutes-boîtes pour 
améliorer son revenu peut être con­
damné à rembourser un demi-million 
à l'Onem, mais aussi à des peines cor­
rectionnelles. Dénoncer les autres aux 
flics pour une poubelle mal Iriée, ou 
risquer soi même les amendes, la pin­
son, cl l'exclusion, voilà l'alternative 
proposée aux sans-emploi, 

André Flahaut, encore un socialis­
te wallon futé, en avait tiré une con­
clusion coulant de source. Pour ne 
pas perdre de temps en déplace­
ments inutiles, construisons une pri­
son sur le sile des Forges de Clabecq. 

Charleroi el Liège, ravagées par la 
crise et le chômage, détiennent le tris-
le record du taux de suicides pour 
l'Europe occidentale 1 2 . Si [ean Lur­
quin avait connu les avocals et les mé­
decins du PTB, sans doute ne se serait-
il pas immolé par le feu dans les lo­
caux «lu CPAS du fief socialiste de Van 
Cauwenlwrgh. Parce qu'avec un mé­
decin comme Claire Geraels. de Mé­
decine pour le Peuple, et une avocate 
comme Fatiha Dahmani, candidate 
sur les listes du PTB, il se serai! battu, 
comme la famille Mutlu à Schaer-
bet'k, pour récupérer ses droits 1 3 . 

Où l'avocate Fatiha puise-Lelle sa 
combativité? Voici ce qu'elle en dit: 
tComme fille de mineur, j ' a i VU l'ex­
ploitation des ouvriers: travail lourd, 
morts par accidents. De lous les gens 
qui onl travaillé aussi durement el 
aussi longtemps que mon père, je 
n'en connais aucun qui esl toujours 
vivant aujourd'hui. Le procès de la 
délégation de Clabecq est toute une 
expérience pour moi. Que j e puisse 
participer à la défense du combat de 
ces travailleurs est un terrible encou­
ragements 

Des ministres PS-SP à la 
Santé durant dix ans et 
le ticket modérateur a 
augmenté de 60.000 F 

Les avocals el les médecins de notre 
parti ne se contentent pas de dénon­
cer des chiffres effarants tels que 
ceux-ci: «Au cours des dix dernières 
années de gouvernement catholique-
socialiste, ce sont les socialistes qui 
onl géré la sanlé publique. Us onl 
rendu la quote-part du patient la plus 
chère d'Europe. Soixante mille 
francs en moyenne par famille alors 
que Jusqu'en 1983, l'accès à la méde­
cine était quasiment gratuit en Belgi­
que» H . Dans la capitale, le nombre de 
gens qui ne peuvent plus payer leur 



Fête du 

Les invités 
internatio- facture d'hôpital a été multiplié par 
noux et 272 en six ans! En dix ans. la coalition 
plusieurs chrétienne-socialiste n'a pas intro-
condidats duit moins de vingt tickets modéra-
sur le pu leurs à charge du patient, sur les ra­
dium, d la dios, les prises de sang, les consulta-
fin du mee- lions, etc. 
ting central. Nos médecins organisent aussi la 
(Photo Solidah lutte dans les entreprises contre le 
re, Serge) stress <|ui tue. Ce n'esl pas seulement 

un hasard tragique si deux médecins 
du parti . Mark Martcns et Jan Harm 
Keijzer ont lenlé en vain de réanimer 
un ouvrier de Ford Genk. tombé à 
leurs pieds à l'entrée de l'usine. Seuls 
des médecins «le notre parti peuvent 
se trouver là pour organiser la lutte 
contre la maladie et la mort. Chaque 
année dans le monde, plus d'un mil­
l ion de gens perdent la vie à leur tra­
vai l . En niellant en pratique, dans 
nos treize maisons médicales, les 
1 H ii n-ijH's de la médecine gratuite e l 
du salaire ouvrier, nos médecins et 
leurs collaborateurs donnent à leurs 
patients un avant-goût de ce que sera 
la société socialiste. 

De quel côté en fin de compte sont 
les extrémistes, de quel côlé se trou­
vent les gens raisonnables? Envoyez 
d'urgence des gens raisonnables 
comme Kris Merckx, Lieve Dehaes 
ou moi-même dans la cage aux fau­
ves des hémicycles parlementaires. 
Nous ne nous laisserons pas dévorer. 
Envoyez d'urgence un homme mo­
déré comme Roberto D'Orazio à 
Strasbourg, parmi les enragés du 
profil et de la guerre. Les menteurs, il 
les connaît e l sait comment leur ré­
pondre. 

Tinny Mast et Zeki 
Cavas poursuivent 
leur combat 
sur la liste PTB-UA 

En 1996, 862.000 personnes ont ma­
nifesté dans notre pays à l'appel des 
parents des enfants victimes de ré­
seaux de [védophilie. 1-es simples 
gens onl enfin pu crier leur ras-le-bol 
d'une justice injuste. Notre hclMio-
madaire Solidaire a réalisé un sonda­
ge sur 8.121 personnes en avril 97. 

d'entre elles estimaient que les 
noms des gros bonnets ne seraient 
jamais révélés. Deux ans plus tard, 
les seuls noms que la commission 
Dulroux a laissé tomber du bout des 
lèvres sont, par hasard, ceux de per­
sonnalités décédées. 

Depuis que la Commission 

Dulroux s'esl ingéniée à nous con­
vaincre qu'il n'y a pas de réseaux or­
ganisés en Belgique, on en a décou­
vert au moins cinq. Rien que dans un 
de ces réseaux, on a trouvé 100.000 
images de jMirnographie enfantine, 
c'est-à-dire de violence sexuelle con­
tre des enfants, y compris des bébés. 
Ce réseau s'étend sur douze pays 
européens 1 5 . Le chiffre d'affaires de 
la jwrnographic sur Internet ne fait 
que croître chaque année. I l était de 5 
milliards en I997.il s'élèveraà lSmil-
liards de francs lielges en 2001 

69% croyaient que la gendarmerie 
avait saboté l'enquête sur la dispari 
l iun de Julie ut Métissa. Deux ans plus 
tard, cette même gendarmerie s'ap­
prête à ahsorlKT lous les services de 
police, en remerciement des l>ons 
services rendus. Mais les travailleurs 
n'ont pas oublié. La raclée infligée 
aux gendarmes par les travailleurs de 
Clabecq sur l'autoroute de Waulhier 
Hraine a réchauffé le cœur de plus 
d'un. La preuve en est la vente par 
nos militants de plus de 9.000 bulldo­
zers sur quatre mois de temps en soli­
darité avec les inculpés de Clabecq. 

50% des personnes sondée* pen­
saient que notre justice est une justi­
ce de classe et 44% qu'il y a de bons el 
de mauvais juges. Deux ans plus 
lard, la justice a montré toute sa clé­
mence pour les inculpés de type 
Claes et Spilacls, c l tout son acharne 
menl contre les inculpés de lype 
D'Orazio el Marra. Deux ans plus 
tard, T inny Mast n'a toujours pas un 
accès libre au dossier de ses deux en­
fants, el Zeki Cavas. frère de Gevrije, 
disparu depuis treize ans, a perdu 
toute illusion dans la loi Franchi­
mont. 

Saluons le courage et la ténacité 
dont T inny et Zeki font preuve en 
jioursuivant aujourd'hui leur com­
bat sur les listes d'unité an!icapilaiis-
le de notre parti! 

736 candidats 
de 20 origines 
nationales différentes 

Ils peuvent être assurés d'avoir fait le 
bon choix. Notre parti présentera le 
13 ju in des lisles complètes du Parti 
du Travai l de lielgi que-Uni lé anlica-
pitalisle à tous les scrutins el dans 
tous les arrondissements électoraux 
du pays. Ces listes réunissent 736 
candidats et candidates, et nous 
avons dû refuser du monde. Nos can-

didals proviennent de vingt origines 
nationales, du Ghana à la Thaïlande, 
des trois pays du Maghreb ou de la 
Turquie fasciste, du soleil italien au 
brouillard britannique, de l'Allema­
gne impérialiste à la Pologne ou la 
Tchécoslovaquie déchirée, et enfin 
de la Yougoslavie résistante et du 
Congo en lutte. Sur nos lisles, il ne 
s'agit pas de placer l'immigré de ser­
vice puur attirer les suffrages d'une 
communauté. Non, il s'agil d'appeler 
tous les travailleurs, quelle que soit 
leur origine nationale, celle de leurs 
parents ou de leurs arrière-grands-
parenls. à voler pour le parti des tra­
vailleurs. C'esl ce parti qui formera 
avec eux le poing uni de la classe 
ouvrière et entraînera les millions de 
sans-emploi, de sans-abri, de sans-pa­
piers, de sans-école, de sans-droit. 
Avec cette force-là. nous ferons des 
deux cent! familles les plus riches de 
ce pays des sans-for lune. 

Sur nos listes, se trouvent des mé­
tallos wallons qui fonl l'effort, après 
leur journée à l'usine, d'apprendre à 
dire AVe steunen jullie staking» à un 
piquel de Levffl à Anvers. Un jeune 
limbourgeois comme Frank Ven-
mans. qui a choisi de déménager à 
Liège. Des moniteurs des Pionniers, 
noire mouvement déjeunes de 6 à 13 
ans, qui organisent des échanges lin­
guistiques pendant leurs vacances 

scolaires. Pendant que les Collignon 
el les Van den lïrande sèment ici le 
vent de l'épuration ethnique qu'ils 
condamnent hypocritement en You­
goslavie, nos candidats plantent par­
tout les graines de l'unité. 

A la Région de Bruxelles-capitale, 
dont le nom pompeux cache mal la 
misère (savez-vous (pie 40% de sa po­
pulation vi l au-dessous du seuil de 
pauvreté), dans cette capitale de l'Eu­
rope, j e suis fière comme femme 
d'être à la tête de quarante autres 
femmes sur septante-cinq candidats. 
Ici non plus, il ne s'agil pas de recru­
ter à la hâte quelques prénoms fémi­
nins pour respecter le quota imposé 
par la loi. Non. il s'agil souvent de 
femmes seules à élever des enfants 
dans les plus grandes difficultés. El­
les ont trouvé dans nos rangs des 
gens prêts à se battre contre les cou­
pures de gaz et d'éleclriciléJusqu'à ce 
que le courant soit rélahli. 

Nos candidats ne peuvent atten­
dre de nous ni logement social, ni 
emploi communal , ni piston pour 
obtenir un papier. Ils savent qu'Us ne 
pourront s'émanciper que par la lut­
te. Mais c'est précisément cela qui 
leur donne toute la dignité de l'être 
humain libre et responsable. 

Chez nous, les femmes 
tiennent les cordons de 
la bourse 

Notre liberté, nous la tirons aussi de 
noire Indépendance financière face 
aux [HHivoirs de l'argent et à l'argent 
du pouvoir. U ' budget de notre cam­
pagne électorale, quatre mill ions, est 
imprimé noir sur blanc, aussi précis 
et aussi transparent que la fiche de 
paie d'un salarié. Chaque franc dé­
pensé proviendra du soutien de nos 
partisans et de progressistes, (usqu'à 
ce jour, grâce à la vigilance de Riet 
Dhont, responsable nationale pour le 
matériel de notre campagne, nous 
n'avons pas dépassé notre budget 
d'un seul franc. Jusqu'à ce jour aussi, 
tous les dépliants produits ont été dif­
fusés jusqu'au dernier exemplaire 
avant parution du suivant. Nous 
nous efforçons de gérer votre argent 
en «bon père de famille», el pour en 
être plus sûrs, c'esl encore une fem­
me, Roos Van Droogenbrocck, qui 
tient les cordons de la bourse. Hier, 
nous avions déjà récolté 1.954.867 
francs. Faites le compte. D'ici la f in 

Tandem liégeois: le docteur du PTB Lieve Dehaes avec Zeki Cavas, 
frère du petit Gevrije, disparu il y a 13 ans. (Photo Solidoire, Salim) 
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Fête du 1er Mai 

des vacances, il nous faudra trouver 
2.045.133 francs. 

Pendant le camp de Rebelle de Pâ­
ques, des jeunes onl milite jmur la 
première fois en rue. Us ont vendu 
en un jour, dans la petite ville de Mol. 
quai re-vingt Solidaire el pour plus de 
6.000 francs de cartes de soulien, de 
yoyos, et autres gadgets. Que chacun 
d'entre nous réfléchisse à sa contri­
bution, et n'oubliez naturellement 
pas la collecte au sortir de cette salle. 

Beaucoup de monde 
chez les jeunes du PTB, 
pas un chat au PS 

Et, bien sûr, jamais je ne tiendrais un 
discours sans parler plus longue­
ment de la jeunesse du Parli du Tra­
vail de Belgique. 

Que notre parti bénéficie du sou­
tien d'une jeunesse particulièrement 
dynamique et enthousiaste, nous le 
savions déjà. Mais je ne résiste pas au 
plaisir de vous lire ce qu'en dil le 
Soir, quotidien francophone peu sus­
pect de sympathies marxistes. «Du 
côté du stand du Mouvement marxis­
te-léniniste (mouvement étudiant du 
ITH), très actif sur le campus, on s'in­
téresse plutôt aux 'grandes causes' 
ipi'aux choses de la vie. Ici, un parle 
Otan. Kosovo, procès D'Orazio. Kt ça 
défile. Chez le voisin PS. par contre... 
pasun chat»17. 

Que les jeunes s'intéressent aux 
grandes causes, nous en avons tou­
jours été convaincus. Peul-êlre n'y 
avons-nous pas toujours accorde une 
attention suffisante. Mais depuis que 
nous avons fait plus d'efforts en ce 
sens, la réponse des jeunes a été telle­
ment chouette el généreuse que le par­
l i y trouve une deuxième jeunesse. 

Et notre parli aura vingt ans de 
fondation officielle celle année. II est 
temps de nous ressourcer à leur soif 
d'idéal. leur créativité et leur énergie. 
A Bruxelles, sur les cinq premiers 
candidats au Conseil, trois ont moins 
de vingt-cinq ans. Merci de tout cœur 
à eux et aux GO autres dans le pays, et 
à tous ceux de 18 ans qui trépignent 
d'impatience en attendant les com­
munales de l'an 2000. 

Quant aux choses de la vie, Il n'y a 
de toute façon aucun danger que les 
dirigeants du PS s'y inléressent. En 
loul cas, pas à la vie qui nous concer­
ne. Ils fréquentent trop barons et vi­
comtes pour cela. Un membre bruxel­
lois des jeunes PS explique en ces ter­
mes le désert à son stand: tCe n'est 
que plus tant qu 'ils viennent au PSil8. 

I l faul sans aucun doute avoir 
oublié pendant quelques années et 
les grandes causes et les choses de la 
vie, pour être capable, comme l'ex-
soixante-huitard Frank Vanden 
Broucke, de brûler à l'abri du peuple 
l'argent sale du SP. Solana jeune a fait 
campagne contre l'adhésion de son 
pays, l'Espagne, à l'Otan. Aujour­
d'hui, la maturité venue, et devenu 
secrétaire général de l'OTAN, il a ap­
pris à lancer des missiles sur des 
ponts, des usines, des écoles el des 
hôpitaux. 

Pour vacciner la nouvelle généra­
tion contre celle incurable maladie, 
apprenons-leur également qu'on 
vieillit aussi mal chez les écologistes. 

Daniel Cohn Bendit, étudiant fran­
co-allemand mit l'université de Nan-
terre en révolution en mai 68. Anar­
chiste convaincu. Daniel Cohn Ben­
dit fut pour des milliers déjeunes en 
Europe le symbole même de la lutle 
radicale conlre le système. Trente ans 
plus tard, devenu député européen 

des Verls allemands, et maire-adjoint 
pendant sept ans de Francfort, il dé­
clare ceci: *S'il y a un symbole, c'est 
celui de l'Europe, ce n 'est pas Mai 68, 
c'est le traité de Maastricht. Le génie 
de Maastricht, c'est de définir une 
Union européenne pouvant créer 
une Euroi>e qui se fédéralise» ' 9 . 

Non content de renier l'époque où 
il soutenait l'occupation de leurs 
champs par les paysans du Larzac 
contre l'installation d'un camp mili­
taire. Cohn Bendit convainc les Verts 
allemands, et ensuite les français, de 
la nécessité d'une intervention mili­
taire de l'Europe en Bosnie. Pour ga­
rantir que l'Europe se fédéralise se­
lon les vœux, et uniquement selon 
les voeux de l'Allemagne et de la Bun 
desbank. l'ex-pacifisle Conh Bendit a 
soutenu la polilique allemande d'ar­
mement des séparatistes et des ultra­
nationalistes croates, Slovènes el al­
banais du Kosovo. 

C'esl lui qui a converti à cette poli­
tique guerrière le Vert allemand Fis­
cher, l'actuel minisire des affaires 
étrangères d'un gouvernemenl socia-
liste-écolo. Lors de la Marche pour la 
paix qui réunit à Pâques de celle an­
née plus de 50.000 Allemands, un 
manifestant arUirai l cette pancarte: 
*Jc suis un âne, j'ai wté Vert dans le 
passé. 1A.' leader des Verts. Fischer, 
n'estil pas en train d'entrer dans 
l'Histoire comme celui qui aura ap-
prouxv les premiers bombanlcments 
de la luftwaffe hors d'Allemagne de­
puis l'J45?Dam ce parti, on ne peut 
plus rien changer. Si on est pour la 
paix, on doit quitter les Verts»20. 

Comme une vaccination seule ne 
suffit jamais, n'oubliez pas les rap­
pels. Le plus dur n'esl pas encore 
ri'èlre révolutionnaire à vingt ans. 
mais de le rester loule sa vie. 

Du haut de mes vingt-neuf ans... 
d'engagement communiste, je ne 
peux que conseiller aux jeunes de 
lire et de relire le livre L'usine qui 
prouve qu'il est possible de bien 
vieillir, ou plus exactement de rester 
jeune dans sa tête et dans son cœur, 
quand on décide résolument de pas­
ser le restant de ses jours parmi le 
peuple. 

La dernière ligne droite 
d'ici le 13 juin 

Nous abordons les six dernières se­
maines de la campagne électorale 
avec une conviction et un enthousias­
me que cette fête magnifique du 1er 
Mai n'a fait que décupler. Nous abor 
dons cette dernière ligne droite avec-
une immense fierté pour les 736 can­
didats qui s'affichent sur nos listes. 

Permettez-moi ici d'en remercier 
quelques-uns. au nom de lous les 
autres. 

Merci d'abord à Peter Franssen, 
candidat à Genk, qui a traduit ce dis­
cours, et aux nombreux collabora­
teurs de Solidaire, souvent candidats 
eux aussi, qui s'évertuenl chaque se­
maine à améliorer notre journal . 

Merci à Michel Brel , que j e ne con­
nais pas el qui se lance à Mouscron, 
pratiquement sans expérience. I l 
nous a envoyé son papillon électoral, 
qui commence ainsi: «je me présente 
sur les listes du ITH. Il parait que ce 
parti est dangereux. Oui. des méde­
cins qui soignent gratuitement leurs 
patients, c'est dangereux): 

Merci à Willic André, candidate à 
La l-ouvière, qui a rompu avec Ecolo 
en voyant notre jiarti: «Voilà desgens, 
écrit-elle, qui ne se contentent pas 
d'élaborer des théories, en déplorant 

qu 'elles ne soient pas appliquées. Ce 
sont des gfeOf qui se lancent, je suppo­
se, souvent dans l'indifférence, les 
critiques, le scepticisme des autres, et 
qui le font quand même, car Us veu­
lent, par leurs actions, combattre 
l'inertie ambiante. Ce sont des gens 
pour qui la fatalité n'existe pas et 
pour qui il vaut toujours la peine de 
se remuer pour que quelque chose, 
même minime, se mette à changer et 
à évoluer vers une société plus juste 
et plus humaine». 

Merci au Père Philippe Heymans. 
dernier candidat à la Région Bruxel­
loise qui di l partoul: «Vous vous de­
mandez ce que fait un curé au PTB. 
Eh bien, ce sont toujours les seuls qui 
sont aux côtés des gens quand il se 
passe quelque chose. Les pauvres de­
viennent plus pauvres et les riches 
plus riches, el tout le monde se con­
tente de regarder, j'en ai marre. Je 
suis content qu'il y ait encore le PTB 
pour défendre les gens. Tôt ou lard, la 
\ictoiiv viendra». 

Merci à An Lenaerls, candidate au 
Sénat, qui dirige noire organisation 
de femmes, Marianne. Grâce à elle, 
des femmes prennent In parole, com­
me Marie-Thérèse à Charleroi. Liza à 
Heistop-den Uerg, Carine licenciée 
de Volvo, Hhama, mère de quatre en­
fants e l tanl d'autres... 

Merci à Michel Barile, candidat à 
Bruxelles, qui fui dégoùlé de Gau­
ches unies: «J'avais encore Iteattcoup 
de préjugés sur le PTB, Avec le com-
Itat de Cialiecq, de Sémira.j'ai appris 
à mieux le connaître. Ce parti n'avan­
ce qu'avec les gens, les médecins 
pour le peuple, les travailleurs d'usi­
ne, les chômeurs. Au ITB, on joint 
pratique et théorie». 

Meixi à |ean-Luc Jamarl . candidat 
sourd: / ' . M vu ' i ' . i So l i da i r e que le 
PTB se Itat contre toutes sortes d'ex­
clusions, ctmtœ le racisme, etc. Kt 

alors je me suis senti concerné caries 
sourds font partie d'une minorité lin­
guistique.» 

Merci à Lucien Huyge, syndicaliste 
anversois, candidat UA: tMa candida­
ture ne vise pas un mandai électoral, 
mais elle constitue un soutien au 
PTB-UA. Le PTB n'est pas seulement 
un parti de classe, il est aussi un par­
ti qui a de la classe: par ses idéaux, 
son esprit, la connaissance et l'enga­
gement deses membres». 

Qu'il esl dommage de devoir m'ar-
rcter ici , tant la diversité, la qualité et 
l'engagement de nos candidats sont 
profonds... C'est vous tous, candidats, 
collaborateurs, membres, cadres ou 
sympathisants lointains, passants 
qui achetez Solidaire, vous, qui êles 
mainlennnl 5.255 à visiter mitre site 
Internet chaque semaine, vous qui 
mettez une affiche à votre fenêtre, 
passez la photo d'un candidat à u n 
ami, vous qui vendez un porte-clés 
du Che, vous qui invitez des copains 
à une soirée-vidéo, c'est vous tous qui 
construisez l'indestructible force de 
notre parti. 

Au nom du Comité Central du Par­
ti du Travai l de Belgique, je vous 
adresse du fond de mon cœur, nos re­
merciements les plus sincères. Nous 
sommes convaincus que votre travail 
jusqu'au 13 ju in touchera les simples 
gens el qu'ils reconnaîtront dans vo­
ire combat lous les combats qu'ils onl 
menés ces dLx dernières années. 

Nous sommes convaincus que 
vous mettrez tout en œuvre pour en­
voyer Kris Merckx au Vlaamse Kiinri. 
Lieve Dehaes ou Colelle Moulaert au 
conseil delà Région Wallonne el moi-
même, à celui de Bruxelles-Capilale. 
Nous sommes convaincus que vous 
soutient! rez avec la même énergie les 
20 candidats de la liste Debout el que 
vous propulserez Roberto D'Orazio à 
Strasbourg. 

H3 3 SO.CAJKI, Si-ci 

1 Pc Standaard, 19 avril 
1999. • 2 De Stoigea, 9 
avril 1999, p. 10. • 3 le 
Soir. 24-25 avril 1999. • 4 
De StandamI, 19 avril 
1999. • SsasdMHvaaaM 
0*45, U crise économique 
capitaliste, Thomas Cou­
rte!, p. 115. • 6 idem, p. 
11L • 7 Solidarité Interna 

!•;. Michel Collon, 
p. Kl • 8 A Sin against ihe 
future. Imprisonment in 
llte iiorid. Vivien Stem, 
p.51. • 9 idem. p. 36. *10 
Solidarité Internaionale, 
Michel Collon. p. 18. * U 
De Morne. 10 mars 1999. * 
12 Solidaire n°5. année 
1999. * 1S le Matin. 2! 
avril 1999. * 14 le Rappel, 
6 décembre 199B. • 15 De 
MpejBDi i septembre 
16 De Storgen, 10 août 
199H. • 1" Le Soir, 21 avril 
99.* ISidcm* 19 Le Mon­
de, 25 aoù< 1998, p. 6.-20 
Le Monde, lzvn\ 99. p. 

Vive la lutle 
el l'émancipation 
des travailleurs! 
Vive la résistance 
du peuple yougoslave! 
Vive la révolution 
socialiste! 
Vive le mouvement 
communiste 
international! 
Vive le Parti du Travail 
de Belgique! 
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La paix passe-t-elle par l'ONU et l'OSCE ? 

La fausse colombe verte 
Comme les bombardements 
de l'Otan ne parviennent pas 
à faire pl ier le peuple yougos­
lave, certains présentent 
l'ONU el l 'OSCE 1 comme une 
alternative neutre et non 
mi l i ta i re . Le document pré­
senté dans l'article ci-dessous 
fait u n sort à cette aff i rma­
tion. Le mouvement de la 
paix ne doit pas tomber dans 
le piège. 

M M H M M > Mi I 

HFRWIG LfROUGE 

Ecolo et Agalev ne se sont pas gê­
nés pour participer à la manifesta­
tion contre la guerre en Yougosla­
vie, à Bruxelles, dimanche passé. I l 
y a un mois, ils soutenaient les 
bombardements. •// n'y avait pas 
moyen de faire autrement', affir­
mait le député Ecolo Delcuze, le 25 
mars à Ixiuvain-la-Neuve. Aujour­
d'hui, ils parlent de 'solution diplo­
matique' et vantent les mérites du 
'plan de paix' du ministre alle­
mand des Affaires Etrangères, 
l'écologiste Joschka Fischer. Hugo 
Van Dienderon, parlant au Parle­
ment au nom d'Agalev-Ecolo, a 
qualifié ce plan de «lueur dans les 
ténèbres» et 'exprimé l'espoir que 
la Belgique le soutiendra».2 

En essence, ledit plan vise exac­
tement les mêmes objectifs que les 
bombardements de l'Otan: le dépe­
çage de la Yougoslavie et l'installa­
tion de bases occidentales sur son 
territoire. Mais il tente de Taire ac­
cepter ces objectifs par la Russie. I l 
veut que celle-ci lève son veto au 
Conseil de Sécurité de l'ONU et 
soutient une résolution qui (tonne­
rait u n semblant de légitimité in-

Un rapport 
secret italien 

le révèle: 
Rome, mi-avri l . Des cambrio­
leurs emportent les disquet­
tes e l le disque dur de la 
revue Limes. Objet de la 
convoitise? Le rapport explo­
sif d'un vérif icateur OSCE 
ital ien, caché sous le pseudo­
nyme Ulysse'. Extraits el 
explications. . . 

MICHEL C O U O N 

On se souvient qu'en octobre, les 
USA et l'Otan avaient déjà menacé 
de bombarder la Yougoslavie si cel­
le-ci ne laissait pas les séparatistes 
albanais contrôler le Kosovo. Finale­
ment, une mission de vérificateurs 
de l'OSCE (Organisation pour la Sé­
curité et la Coopération en Europe) 
avait été envoyée surplace. Mission 
dile 'neutre et civile', censée contrô­
ler les opérations. Solidaire avait 
déjà signalé qu'elle était en réalité 
truffée d'agents américains. Son 

lernationale à la guerre. 
Pour rappel, les exigences de 

l'Olan sont: le retrait de toutes les 
forces militaires, policières et para­
militaires yougoslaves du Kosovo, 
l'envoi d'une force 'd'imposition el 
de maintien de la paix' de l'Olan 
prétendument pour assurer la p m 
lection des Kosovars et garantir le 
retour des réfugiés, la volonté dé­
clarée de la Yougoslavie d'entamer 
des négociations sur base du texte 
de Rambouillet (qui prévoit l'occu­
pation de toute la Yougoslavie par 
l'Otan). Si ces conditions sont satis­
faites, l'Otan envisagerai! un ces­
sez-le-feu. 

chef, l'ambassadeur Walker, s'obsti-
nail à voyager dans une voilure 
OSCE affublée d'un drapeau améri­
cain. 

'Ulysse' explique que des militai­
res constituaient plus de 70% de la 
mission sonlisant 'civile'; ils se dé­
plaçaient en uniformes, comme des 
soldats de l'Otan. Fin novembre, il 
restait 14 Italiens, dont seulement 
deux civils. Pour sauver les appa­
rences*. Le contrôle des informa­
tions a été immédiatement placé 
enlre les mains des anglo-améri­
cains. «Ils (surtout les Anglais) met­
taient en avant les 'opérationssecrè­
tes' de couverture des actions des 
guérilleros kosovars. envoyant des 
rapports soigneusement 'épurés' à 
la mission des vérificateurs.» 

Les vérificateurs des autres puis­
sances étaient tenus à l'écart. Ulys­
se: *1AJS Russes ont été tout de suite 
exclus du secteur renseignements 
du quarticrgénéral. Et on constatait 
une nette contradiction entre la ;>o-

Autres moyens, 
même objectifs 

La seule différence entre le plan 
Fischer et l'ultimatum de l'Otan ré­
side dans la composition de la fa­
meuse 'force d'imposition de la 
paix'. Le gouvernement russe ne 
peut faire avaler par son Parlement 
et son peuple un soutien à une oc­
cupation du Kosovo par l'Otan. Le 
Plan Fischer évoque donc une trou­
pe des Nations Unies. Le respect du 
cessez-le-feu serait contrôlé par îles 
vérificateurs de l 'OSCE. L'Otan 
continuerait à 'contrôler l'espace 

sillon anglo-américaine et la posi­
tion franco-allemande.' 

Des rapports O S C E 

rédigés par les 
Albanais! 

Très instructif: qui rédigeait les raj>-
porls? 'Certains vérificateurs ita­
liens se sentaient floués par les ra;>-
ports rédigés pardes fonctionnaires 
américains et du personnel local al­
banais (sic!). Italiens. Russes et Hol­
landais, étaient suspectai d'être pro­
verbes pour avoir rapporté des cas 
de violations des droits de l'homme 
par des Albanais et des membres de 
l'UCK» 

La mission, indique encore Ulys­
se, n'a nullement été neutre: 'Avec 
les combats dans la zone de Podujc-
vo. à la Noël. l'UCK rompt la trêve 
qu 'elle n 'a i>as signée. La riposte ser­
be est ferme, mais assez limitée: 
étant les seuls à avoir signé un ac-
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aérien au dessus et en dehors du 
Kosovo»3. 

I . i direction des Verts belges a 
réussi à imposer cette orientation, 
cfualifiée de 'solution pacifique au 
conflit du Kosovo', à la 'Plate-forme 
contre la Guerre' de la manifesta­
tion de dimanche passé. Mais le 
Plan Fischer n'a r ien d'un plan de 
paix. Il vise deux objectifs. 

D'abord : intégrer la Russie dans 
les projets occidentaux de colonisa-
lion de la Yougoslavie. l*s Iximbar-
déments de l'Olan renforcent les 
courants communistes et nationa­
listes en Russie et les autres pays de 
la région. La population se rend de 

conl. ils sont automatiquement in­
diqués comme étant les seuls à le 
violer.» 

«A la mi-décembre, 30 guérilleros 
albanais, surpris à introduire illéga­
lement au Kosovo des armes venant 
d'Albanie, sont interceptés et tués. 
Le même jour, dans un bar de Pce, 
sbx jeunes gens serbes sont tués 
dans un attentat. L'opinion publi­
que et les autorités serbes réprou­
vent, mais Walker et l'ambassadeur 
US Holbrookc placent les deux évé­
nements sur le même pied.» 

«IA? 16 janvier, on découvre à lia-
cak 45 cadavres albanais. Vague de 
colère dans le monde. Le chef de 
mission (l'américain Walker) arrive 
en retard à la conférence de presse, 
après un long entretien téléphoni-
que avec le Département d'Etat US. 
Il accuse les forces serbes de 'crime 
contre l'humanité'. (...) Erreur diplo­
matique grave», juge son collègue 
Ulysse. Finalement, une équipe de 
médecins légistes finlandais est en-

plus en plus compte de la menace 
que constitue l'Olan puur toute la 
région. Elle renforce sa vigilance el 
sa volonté de résistance face aux vi­
sées occidentales. 

Ensuite : le plan exprime la vo­
lonté de la superpuissance euro­
péenne naissante de se créer sa 
propre organisation mil i laire. Elle 
pense pouvoir mieux le faire à Ira-
vers l'OSCE, qui ; selon Fischer, doit 
idevenir complémentaire à l'O­
tan**. 

Le rapport italien, que nous pro­
duisons ci-dessous confirme que 
l'OSCE n'a r ien de neutre, ni de pa­
cifique. L'Olan et ses principaux 
pays membres dominent cet orga­
nisme. Us écartent tous les pays 
dits 'neutres' des centres de déci­
sion. Ils l'utilisent pour justifier cl 
préparer leurs agressions. 

I/• mouvement pour la paix ne 
peut se faire muler par cette tacti­
que. On ne défend pas la paix en 
plaçant sa confiance dans ce qu'on 
présente, à tort, comme la 'moins 
mauvaise' des institutions du systè­
me. Défendre la paix, c'est soutenir 
la résistance du peuple et du gou­
vernement de la Yougoslavie, exiger 
l'arrêt inconditionnel de la guerre 
et le retrait de toutes les troupes 
étrangères des Balkans. 

1 Organisation pmirla Séairitf et la Coopéra-
lioa en Europe, fondée en 1994. Compte 54 
membres presque tous les pays européens 
{sauf la \ougoslavieX les Etals Unis, le Canada 
et quelques pays de l'ancienne URSS. Objec­
tif officiel: paii et droits de l'Homme. Func-
liun réelle: intervenir dans les affaires inlé-
i n f.- .1 1.11 J i - • ;• I Kl • 2Comp 
le rendu <les Commissions de Défense, des 
Affaires Etrangères el de l'Intérieur. 15/4/99 
• ! Plan de paix allemand. 14/4/99 • 4 Dis­
cours devant le Parlement allemand, 

voyée par l'Union Européenne. Là 
aussi, le vérificateur italien s'éton­
ne: 'Le rapport secret n'a été remis 
que trois mois plus lartl à la prési­
dence de l'U.E. Une conférence de 
presse, quelques jours avant les 
bombardements, n'a publié qu'un 
résumé très restreint, laissant sans 
réponse la plupart des journalistes 
serbes et albanais, et irritant de 
nombreux membres de la, mission 
OSCE.» 

Une fois encore, u ne mise en scè­
ne de média mensonges a servi à 
manipuler l'opinion publique. La 
vérité, on ne l'apprendra que dans 
très longtemps. Trop tard. Tout 
comme lors des massacres de Sara­
jevo, attribués mensongèremenl 
aux forces serbes e l commis en réa­
lité par les protégés de l'Ouest, les 
forces de l'islamiste bosniaque Izet-
begovic. D'autres rapports indi­
quent que des vérificateurs OSCE 
ont transmis à l'Otan les indica­
tions sur les endroits à bombarder. 

Les vérificateurs OSCE ont préparé 
les bombardements de l'OTAN 

file:///ougoslavieX
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Combattre la guerre, 24 heures sur 24 
Marjan Mitevski , présidente 
d u Parti communiste de 
Macédoine, a envoyé le 20 
av r i l , une lettre aux partis 
communistes d'Europe. 

' < ' I in '. camarades. 
Pouvez vous vous imaginer un seul 
instant dans quelles conditions no­
tre parti doit travailleren Macédoi­
ne? Pour vous, c'est tellement plus 
facile, à des centaines de kilomè­
tres de la Yougoslavie et de la guer­
re. Mais nous sommes à 20 km de 
la frontière et nous travaillons 24 
heures sur 24. 

En décembre 98 et janvier 99. 
nous avons organisé un référen­
dum sur la présence de l'Otan en 
Macédoine. 91% de la population a 
voté contre et 98X s'est prononcé 
contre l'adhésion de la Macédoine 
à l'Olan. Avant le déclenchement 
de la guerre, quand le reste de l'Eu­
rope sommeillait encore, nous 
avons organisé les premières mani 
restations contre l'Otan: le 25 fé­
vr ier à Kumanovu et le 15 mars à 
Skopje. Dans tous les coins du pays, 
nous organisons à présent des ma­

nifestations pour la paix. Nous col­
lectons également de l'aide huma­
nitaire pour la Yougoslavie et nous 
organisons des collectes de sang. 

Nous travaillons dans des condi­
tions particulièrement difficiles. 
I.a moyenne d'âge de nos membres 
et dirigeants est de 30 ans. Notre 
parti dis[>osc de peu de moyens fi­
nanciers, mais notre âme et notre 
idéologie sont d'autant plus fortes. 
Peut-être, sommes-nous même 
plus forts que vous. Le gouverne­
ment de Macédoine menace de 
nous jeter en prison à cause de nos 
activités contre la guerre. Tous 
ceux qui tenlent d'aider la Yougos­
lavie sont en danger. Ils reçoivent 
la visite d'agents qui les menacent 
de violence physique, de perle 
d'emploi, de coupures d'électricité, 
s'ils | IUUI SUIM-I il leurs actions con­
tre l'Otan. 

Ecrivez-nous s'il vous plaît. Nous 
avons l'impression d'être seuls 
dans ce monde et la guerre s'appro­
che. 

Vous pouveznous envoyer une 
pore-mail: nadjfOnicmpt.com.mk> 

Les habitants de 
Belgrade se trans­
forment en bouclier 
humain contre les 
bombardements de 
'Otan et occupent 
e dernier pont 
restant sur le 
Danube (Photo: 
www.sps.org.yu} 

Entretien avec le dirigeant 
communiste grec à Belgrade 

La solution yougoslave de Milosevic 
Haritaos Florakis , président 
d'honneur d u Part i Commu­
niste grec ( K K E ) , s'esl entrete­
n u , le 23 avr i l , à Belgrade, 
avec le président yougoslave 
Milosevic. Florakis a raconté 
à Milosevic que tout le peuple 
grec est opposé à la guerre: 
•Nombreux sont ceux qui 
citent un pourcentage de 98%, 
et personne n'est en mesure 
dv nier tv chiffre.' 

Florakis a aussi expliqué les reven­
dications d u KKE : «Aucune partici­
pation gneqUM à COtte guerre sale, 
sous quelque forme que ce soit. 
Aucun soldat grec en dehors des 
frontières de la Grèce, y compris 
pour une prétendue 'force de paix'. 
Aucun port grec et aucune mule, 
par mer ou par terre, ne doit être 
utilisée par les impérialistes des 
Etats-Unis et de l'Otan.» 

Le président Milosevic a déclaré 
qu'une solution politique au con­
flit est |>ossible, mais que les agres­
seurs n'y sont pas intéressés. Tout 
ce qu'ils veulent, c'esl imposer un 

nouvel ordre, le néocolonialisme. 
Milosevic: «Une solution politi­

que suppose avant tout de mettre 
fin aux homhanlements. La clé 
d'une solution est l'égalité absolue 
des sept minorités nationales qui 
vivent au Kosovo. Celte égalité doit 
être instaurée via des institutions 
qui garantissent l'autonomie du 
Kosovo au sein de la république 
serbe. Nous pouvons mettre en pla­
ce deux organes législatifs, un com­
me parlement de tous les habitants 
du Kosovo, et un second avec 35 
membres, 5 de chaque minorité 
nationale. Toute décision définiti­
ve requiert l'accortl des deux 
Chambres. 

Pour vérifier si cette solution est 
aussi mise en pratique, la Serbie 
est disposée à autoriser des obser 
valeurs des Nations Unies, mais na­
turellement i>as des pays qui parti 
cipent aujourd'hui aux bombarde­
ments et à la guerre contre la You­
goslavie. Et il va de soi que ces ob­
servateurs doivent être non ar 
mes.» 

Déclaration du KKE. 29 avril 1999. 

Le secrétaire général de la CSC, Delanghe, o demandé des sanctions économiques contre la Yougoslavie. Comme les 
bombes, elles toucheraient surtout la population. Les syndicats doivent être solidaires de tous les Yougoslaves qui 
résistent aux bombardements. (Photo www.nodo50.org) 

Le journal de la LBC (CNE néerlandophone) 
veut la paix 

Ces bombes provoquent 
beaucoup de souffrances 

Le journa l de la LBC, centrale 
syndicale des employés CSC 
néerlandophones, a publié 
u n éditorial courageux contre 
les bombardements cr i iui 
nc ls de l'Olan. L'éditorialiste 
traduit le point de vue d'une 
parl ie de la base. De très 
nombreux militants et délé­
gués s'opposeni à ce que le 
syndical se laisse à nouveau 
entraîner par la logique de 
guerre des Occidentaux. 

Ilf BflUÏNSEflS 

Urs quartiers généraux de la CSC et 
la FGTB adoptent la logique de 
guerre en suivant le sillage des par 
lis pro-Otan, socialistes, sociaux-
chrétiens, libéraux. Agalev. Ecolo et 
vlaams Blok. La FGTB justifie 
l'agression de l'Olan comme élant 
'inévilable' compte lenu de la ré­
pression organisée par Milosevic. 
Selon le journal de la FGTB , tl'usa-
gedes armes est toujours une défai­
te, même si c'était devenu inévita­
ble à cause de la répression exercée 
par Milosevic contre Sa population 
albanaise au Kosovo et après le re­
fus d'une solution politique du 
conflit. L'épuration ethnique est la 
pire horreur à laquelle peut con­
duire un nationalisme axvugte 
qu'il faut toujours combattre, aussi 
chez nous.»* Les instances de la 
CSC expriment des positions simi­
laires, lie secrétaire général. Delan­
ghe, avait oplé pour *dcs sanctions 
économiques plutôt que des /tom­
bes.»* 

Les deux syndicats ont lancé une 
campagne de solidarité pour les ré­
fugiés kosovars. Beaucoup de syn­
dicalistes de base se posent cepen­
dant des questions: iD'abortl. 
l'Otan fait fuirecsgensen bombar­
dant le pays et, ensuite, ces mêmes 
rcsix>nsables nous demandent de 

donner de l'aigenl et de l'aide pour 
les réfugiés.,* 

Des voix s'élèvent, toujours plus 
nombreuses, en laveur d'une cam­
pagne de solidarité pour tous les 
Yougoslaves et d'une condamna­
tion claire de l'Olan. qui veut jouer 
un rôle de gendarme et coloniser la 
région des Balkans. 

Dans son éditorial intitulé «Des 
bombes pendant la semaine sain­
te», Jozef Mampuys. secrétaire gé­
néral de la LBC , écrit: «Depuis la 
chute du socialisme, la souffrance 
dans les Balkans semble ne plus 
pouvoir être arrêtée. Dans les jour­
naux el à la télévision, la souffrance 
des Kosovars est mise en exergue. 
Celle des Serbes reste cachée sous 
les ailes des Itombanliers de l'Otan. 
On veut nous faire croire que ces 
bombes contribueront à apporter 
une solution au conflit entre la Ser­
bie et le Kosovo. 

Je ne emis pas qu 'elles appurten t 
une contribution. Je crois que ces 
bombes provoquent beaucoup de 
souffrances. (...) Pouvons-nous faire 
quelque chose contiv celle souf­
france? Ne nous reste-t-il qu'à nous 
résigner à l'idée que cette guerre, 
dont la faute est toujours imputée à 
la partie adwrse, est apparemment 
inévitable? Ou faut-il oser, ici aussi, 
adopter une position qui ne se ral­
lie pas d'emblée à celle des puis­
sants de ce monde? Oser se lever et 
protester contre l'absurdité qui pré­
tend expliquer le mal comme un 
bien?»3 

Non à la guerre 
qui profite 
aux multinationales 

La cause de la souffrance des Ser­
bes et des Kosovars n'esl pas le 'na­
tionalisme aveugle de Milosevic', 
mais l'impérialisme aveugle de 
l'Olan. C'est l'Olan qui agresse un 

pays souverain, en violation du 
droit international, en particulier 
de la Charte de l'Onu. 11 s'agil 
d'une guerre capitaliste, comme la 
guerre conlre l'Irak. Une guerre 
dictée par les intérêts des multina­
tionales. 

La capitale yougoslave, Belgra­
de, est située sur les rives du Danu­
be, fleuve stratégique via lequel 
l'Europe du Nord achemine le pé-
trole de la Mer Noire, une des plus 
grandes réserves pétrolières au 
monde. 

Le séparatisme et le nationalis­
me du Vlaams Blok, que les syndi­
cats dénoncent à jusle titre en Bel­
gique, sont l'instrument par excel­
lence utilisé en Yougoslavie par les 
puissances occidentales. 

Depuis dix ans. les Etats-Unis et 
l'Allemagne alimentent le sépara­
tisme en Slovénie, Croatie. Bosnie, 
Macédoine et au Kosovo, entre 
autres en livrant des armes. Ils 
mettenl ces pays à feu et à sang. Ils 
veulent absolument placer cette ré­
gion sous leurconlrôle. 

Les syndicats peuvenl-ils con­
damner le nalionalisme en Belgi­
que et soutenir celui de l'Otan en 
Yougoslavie? Nous luttons conlre 
toule forme d'extrémisme et de 
violence nationalisles. Les peuples 
des Balkans ne pourront résoudre 
leurs problèmes nationaux qu'eux-
mêmes, sans ingérence étrangère. 

Nous appelons les syndicats à se 
montrer solidaires du peuple you­
goslave dans sa lutte pour la souve­
raineté, l'intégrité et la dignité de 
son pays. Nous appelons à soutenir 
les dix mille ouvriers de l'usine 
automobile Zastava et les tra­
vailleurs des entreprises pétroliè­
res et chimiques, qui luttent contre 
les bombardemenLs criminels. 

I De Htrfar, Set 23 avril 1999.3 Visio. 16 
avril 1999.3 Ons ffer/il. avril 1999. 
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Syndicalistes, artistes et mères contre la guerre 

A Belgrade, le bouclier 
huma in s' internationalise 

Des Grecs partent en Yougos­
lavie renforcer les boucliers 
humains , les concerts de 
Belgrade se synchronisent 
avec Rome el Athènes, les 
mères de soldats al lemands 
s'opposent ;i la guerre... 

BIRT DE BEIDER 

l,a solidarité internationale est par­
ticulièrement forte en Grèce. Le len­
demain du lK>mbardemenl par 
l'Otan du bâtiment de la télévision 
yougoslave, tous les journaux grecs 
ont paru avec un encadré noir en 
guise île deuil. ! - • 22 avril , un grou­
pe de ICI) volontaires grecs est parti 
pour la ville yougoslave de Nis. afin 
de participer au bouclier humain 
qui compte protéger ponts el hôpi 
taux contre les bombes de l'Olan. 

La plupart des volontaires sont 
des travailleurs, membres d'associa 
lions de gauche, mais quatre maires 
du Grand-Athènes les accompa­
gnaient également. lAujounl'bui 
les Serttes. demain cela pourrait 
être notre tour», a dit George Filou-
sis, membre du groupe et secrétaire 
général d'un syndical de la cons­
truction à Athènes. IIA? Nouwl Or­
dre Mondial veut exeiverson empn 
se surtout le monde. l'Otan assassi­
ne des innocents.»1 

Les concerts quotidiens à Belgra­
de s'internationalisent de plus en 
1 )lus. Le 25 avril , ils ont été organisés 
en synchronisation avec d'autres 
concerts à Athènes et à Home, lteliés 
par un écran géanl, îles Italiens, des 
Grecs et des Yougoslaves ont chanté 

pour la | M i • dans les Balkans, 
Kn Allemagne, c'esl la solidarité 

des Mères contre la Guerre qui s'ex­
prime, celle des mères des jeunes 
Allemands qui servent dans l'ar­
mée de l'Olan en Macédoine. Ilona 
Rolhe esl l'une des organisatrices: 
tNous voulons que cette guerre ces­
se immédiatement, 'toutes les fem­
mes européennes devraient s oppo 
sera la guerre.» Ilona faisait partie 
du groujie des 130 militantes paci­
fistes allemandes qui se sont ren­

dues à Belgrade avec 3 cars, le 24 
avril . Les cars étaienl ornés de slo­
gans: 'Non à l'Otan' el Solidarité 
avec la Yougoslavie". 

Le groupe venait île Dresde, choi­
sie comme lieu de dépari parce 
qu'elle symbolise les victimes civi­
les île la guerre: à la fin de la Secon­
de Guerre mondiale, la ville avait 
été anéantie sous les bombarde-
ments alliés. 2 

I AP. 2S avril I9M.ZAFP, 24 ami 1999. 

Les partis 
communistes arabes 

unis contre les 
attaques de l'Otan 

Bien que la plupart des Kosovars d'origine albanai­
se soient musulmans, les partis communistes et par­
tis des travailleurs des pays arabes condamnent 
l'agression de l'Otan contre la Yougoslavie. Dans un 
communiqué, les partis communistes de Jordanie, 
du Soudon, de la Syrie, de l'Irak, du Liban et de 
l'Egypte, de même que le Front National de Libéra­
tion de Bahrein, déclarent: 

«Nous sommes opposés à toute forme d'oppression 
ethnique et religieuse et d'épurotion ethnique, d'où 
qu'elle vienne. Mois nos peuples, qui ont souffert et 
souffrent encore de la politique à deux vitesses des 
Etats-Unis, devinent facilement les objectifs de 
Washington qui se cochent derrière cette agression. 
D'une part Us veulent poursuivre le démantèlement 
de la Yougoslavie, en guise de représailles pour son 
rôle historique dans le soutien des mouvements na­
tionaux de libération dons le monde, et parce que le 
pays demeure fermement attaché à sa souvemineté 
nationale et qu'il refuse de se soumettre aux diktats 
des Etats-Unis et aux exigences de l'Oton. Par 
ailleurs, ils veulent renforcer la présence militaire 
américaine dons les Balkans, afin de soumettre et 
contrôler cette région et en faire un nouveau trem­
plin en vue de mettre la Russie sous pression.» 

E c r i v a i n s t c h è q u e s c o n t r e la g u e r r e 
A l'initiative des poètes Karel Sys et Jaromir Pelc, neuf écrivains tchèques 
ont adressé une lettre ouverte à lo section tchèque du Pen Club Interna­
tional. La section belge de cette association internationale d'écrivains est 
présidée par Monika Van Paemel. 

«Le mercredi 24 mars 1999 - le jour où a été donné l'ordre de bombar­
der la Yougoslavie - est une date clé pour les intellectuels du monde en­
tier, comme i'o été la nuit de Munich, fin septembre 1938. (...) te Kosovo 
de cette fin de siècle ressemble au territoire des Sudètes de 1938. Lorsque 
nous récolterons la tempête de ce qu'a semé ce vent, une ville au nom 
encore inconnu deviendra le Nuremberg du siècle prochain. 
Ne fermez pos les yeux sur ces événements. Nous nous adressons à vous, 
écrivains, artistes, scientifiques (...). Ne soyez plus des moutons de Panur-
ge, ne soyez plus des pions sur l'échiquier des stratégies géopolitiques. 
Distonciez-vous de cette agression, distanciez-vous de la guerre!» 

A p p e l d u 1er m a i d u S y n d i c a t 
i n t e r p r o f e s s i o n n e l m o n d i a l 

Le Syndicat interprofessionnel mondial, qui regroupe les syndicats de gauche, 
dénonce les bombardements de l'Otan et ses conséquences sociales. 
«Partout dans le monde, des forces pacifistes condamnent les bombarde­
ments massifs de l'Otan sur la Yougoslavie. Ces bombardements constituent 
une violation flagrante du droit international et de la charte des Nations 
Unies. Ils détruisent usines et entreprises, tuent et blessent des centaines de 
travailleurs et les privent de leur principal moyen d'existence. Ces bombarde­
ments ne font qu'aggraver lo crise humanitaire du Kosovo et provaquent un 
afflux de réfugiés sans précédent. 

Nous critiquons l'Otan qui utilise deux poids et deux mesures: elle n'entre­
prend rien contre ses Etats membres et alliés qui violent les droits de l'Hom­
me, comme Israël, à l'égard des peuples arabes des territoires occupés, et lo 
Turquie, à l'égard de la minorité kurde. 

C'est un véritable crime contre l'humanité, au cours duquel des moyens 
onéreux, qui pourraient être utilisés pour combattre la pauvreté et le chôma­
ge et hausser le niveau de vie, sont gaspillés dans une guerre et ses prépara­
tifs ainsi que dans le développement et l'utilisation d'armes de destruction 
massive, comme c'est le cas aujourd'hui contre le peuple yougoslave, ainsi 
que contre celui du Kosovo. C'est également le cos avec la poursuite des at­
taques aériennes intensives contre les peuples de l'Irak et d'autres pays.» 
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A g e n d a 

SAMEDI 8 MAI, 20H30 EE DIMANCHE 9 MAI, 1 Su 
Soirée littéraire de l'intemalionale Nieuwe Scène'. Programme bilingue 
sur Bertolt Brecht Chansons, poèmes, élémenls photographique. Interprè­
te francophone: Guy Pion. Entrée: 350 f. Wereld Culturen Centrum, Wool-
se Kooi, Amers. j -, 

SAMEDI 8 MAI, 14H 
Manifestation 'Souvenons-nous de la libération maintenant que c'est en-
c. ME possible! Unité contre le fascisme, non à l'extrême droite. O g U Col­
lectif du S mai Point de rencontre; Stuivenbergplein |trom 1?}, Anvers Fin 
Dagcraodploots. 

SAMEDI 8 MAI, DÈS 14H30 
Samedi Rose: Droits égaux maintenant'. Belgian lesbion and Goy Piide. 
Défilé avec déport à la Gare du Nord Animation à partir de 17h à la Ploce 
Rouppe A 22h Night ol the Belgian Lesbion ond Goy Pride '99, Salle de lo 
Madeleine. 14, Rue Duquesnoy Prévente Fnac: 250 F. Entrée: 300 F. 

SAMEDI 8 MAI, DES 14M 
Fête 'mode in dignit/. Dis 14h: forum, débols, impraaction, village du 
monde, resto d'io et d'ailleurs Dès 16h concerts. Entrée: 600 F. Prévente: 
500 F. dans les Mogasinsdu mondeOxfom et fnac. Org Oxfom. Aux mu­
sées royaux d'orl et d'histoire du Cinquantenaire. In f o : 02/3 32.01.10. 

Char lero i 
SAMEDI 8 MAI, 20H 
Koroolui électoral «t soirée dansante Les bénéfices iront â la campagne 
éiectoiole du PTB. Petite restouration avec cocktail électoral (surprise!). 
Entrée: 100 F. Org. Oiômeurs Charleroi. Réservation souhoitée: Eric 071/ 
47.08.51. Salle La Braise, Rue Zénobe Gramme 21, Choileroi. 

LUNDI 17 MAI, 19H30 
Conférence-débat Yougoslavie Témoignages de Yougoslaves. Images et 
témoignages des orrestertionsdes manifestants pacifiques contre l'Oton le 
3 avril dernier. Orateurs: Michel Collon, journaliste de Solidoire et auteur 
de. Poker Menteur* sur la guerre en Yougoslavie; Germain Dufour. prêtre-
ouvrier, ancien sénoteur, portoge la vie des SDFdepuis 3 ans, Ecolo candi­
dat sur le liste du PC à liège Robert Franck. Prolesseur àl'UCL Salle de 
l'Asbl La Braise, Rue Zénobe Gramme 21, Charleroi. Entrée: 100F {/0F pour 
les étudiants et sons-emplois) Org.: La Coordination contre les guerres de 
l'Olan. Info:07i/47.211B 

Mons IIÎU ma 

MARDI 11 MAI, 19H 
Conférence-débat Yougoslavie. Témoignages de Yougoslaves. Images et 
temoignogesdesorrestations des manif estants pacifiques contre l'Otan le 
3 avril dernier. Orateurs Michel Collon. journaliste à Solidaire et auteur de 
RAer Menteur sur la guerre en Yougosl avie. Josy Dubié, Ecolo, ancien jour 
no liste de la RTBF UMH, Hoce Warocqué 17, salle 150, Mons. Entrée: B0F 
(50F pour les étudiants et sans-emploi). Org.: L'asbl La Braise, l'AGE-FPSE 
(recuite Psycho reoo; et le Comiled'Ithiq je. Infos : jXà/31.85 04 

Nive l les 
JCUDI 17 ET VENDREDI 18 JUIN, 8M45 
Procès contre ceux de Clabecq Palais de Justice, Nivelles 

C e n t r e I n t e r n a t i o n a l 
•—• - -~——— 

BD LEMONNIER 171,1000 BRUXIILES • 02/S13 79 41 
Du VENDREDI 7 MAI AU SAMEDI 29 MAI. DU MARDI AU SAMEDI, 
Dt 12 A 20a 
Exposition La Pasionorio. Une exposition ayant pour thème le rôle des com­
munistes durant la Guerreantiloscisted'Espagneàtrovers une figure-cel­
le de lo Pasionoria. A cette occasion, un film en vidéo sur lo guerre d'Espa­
gne sera diffusé en continu et accompagné d'une bande musicale basée 
sur les chants révolutionnaires espognols Entrée libre. En collaboration 
avec le groupe de femmes Marianne. 

A PAMIR DU VENDREDI 7 MAI, TOUS LES VENDU DIS, DIS 17H 
Les vendredis contre lo guerre. Vous en avez assez des média mensonges 
concernant lo guerre de l'Otan contre lo Yougoslavie? Vous recherchez 
d'autres sources d'informations? Des pistes pour oider toute la population 
yougoslave, sans distinction? Du matériel, des tracts, des badges, des pro­
positions d'action? Des contacts avec le Comité anti-guerre? Vous voulez 
rejoindre ce comité. ogiroincrôement?Vousvouleinousoideroorganise< 
ces permonencesdu vendredi? le centre International se met en oction. 

JEUDI 20 MA-, A 20K 
Deux ans après la libération du Congo: deux ara de Résistance à l'impéria­
lisme. Aujourd'hui, le peuple congolais est la victime d'une agression pa­
tronnée parles Etats-Unis. LudoMortens, président du PIBet spécialiste de 
l'Afrique centrale, et Pd De Vos. lesponsoble de la LAI, se sont rendus régu­
lièrement à Kinshasa au cours de ces dernières années. Entrée: 100 F. En 
collaboration avec lo Uoue Antjlmpérialiste. 

MERCREDI 2 JUIN, 20H 
Guerre et paix en Yougoslavie Quels sont les enjeux de la guerre? Que cou-
te-t-elle? Le droit international o-tnl été bafoué? Pour ou contre les bombar­
dements et l'envoi d'une lorce terrestre? Quel avenir pou' le Kosovo? Pour 
en débattre: Michel Collon, rédacteur â Solidaire, autour de Paie/ menteur 
et Pierre Jonckheer, sénateur Ecolo. Entrée 100 F. 



Discours de Laurent Kabila sur les Comités du Pouvoir Populaire 

D é m o c r a t i s e r la 
à par t i r 

Le congrès des Comités du Pouvoir Populaire (CPP) a eu lieu du 20 au 23 avril 
1999. Il a réuni plus de 4.000 personnes. L'idée des CPP avait été lancée par 
Kabila le 21 janvier, mais le démarrage a été laborieux. Le journal congolais 
L'Avenir a critiqué l'infiltration des mobutistes et la manière bureaucratique de 
mettre sur pied les Comités: les responsables étaient souvent 'nommés' de haut 
en bas, au lieu d'être élus de la base au sommet Dans un discours d'orientation 
prononcé le 21 avril 1999 au Palais du Peuple*, Kabila a précisé les enjeux. Les 
forces nationalistes et progressistes du Congo espèrent que ce discours initiera 
une approche réellement démocratique du pouvoir populaire, «parlepeuple, 
pour le peuple», comme le dit Kabila. 

" Ceci est une version littéraire, res­
tructurée por thèmes et quelque peu 
raccourcie du discours du président 
Kabila. Elle est strictement conforme 
ou discours prononcé. (LM.) 

1 • Faiblesses et limites de l'AFDL 
Nous voila réun is pour faire le 
point s u r ce que sont les Comités 
d u Pouvoir Populaire . La l iquida­
t ion pol i t ique d u néocolonia l isme 
mobutiste fut u n e élape obligatoire 
qui a pe rmis aux masses d'accéder 
au jourd 'hu i à la tête des affaires 
publ iques . I l s'avère impérat i f de 
dé f in i r le mode d'exercice de ce 
pouvoir . Le peuple n'a pas l'habitu­
de d'exercer le pouvoir , parce 
qu'on ne le lu i a j ama i s donné , 

Le 17 mai 1997. l e pouvoi r n'était 
pas dans la rue , i l élait a u boul d u 
fusi l de ceux q u i ont été ovationnés 
par les masses, s i l lonnant les rues 
el avenues de Kinshasa à la recher­
che des dern ières forteresses d u 
pouvoi r mobut iste croulant . Le 17 
m a i . c'élail l'assaut f ina l qui sonna 
le glas d 'un régime abominable 
q u i sa igna son peuple à blanc et le 
l ivra à la rap ine étrangère. 

A a u c u n moment , i l n'y eut de 
flottement dans la maîtr ise des évé­
nements , malgré les fortes pres­
sions ex lér ieures destinées alors à 
obtenir le recyclage des agents qui 
servent l'étranger. 

La révolut ion qui a conduit 
l 'AFDL à chasser du pouvpjr ceux 
qui un i pr is le pays en otage, avait 
u n e f inal i té . L 'AFDL était u n mou­
vement di r igé par des cadres révo­
lut ionnaires conscients qui avaient 
le souci de l ' indépendance et de la 
souveraineté de notre pays , a ins i 
que d u bien-être matér ie l de notre 
peuple. La finalité de la révolut ion 
était que le peuple gouverne souve­
ra inement s u r son sol . I l était ins­
cr i t à l'ordre d u jour qu'après la vic­
toire de la révolut ion démocrati­
que popula i re d u 17 mai 1997, 
l 'AFDL devrait s'acquitter de cette 
tâche histor ique. 

Révolutionnaires face 
aux opportunistes 

Mais l 'AFDL était loin d'être 
l'avanl-garde d u mouvement de li­
bération de notre pays, à cause de 
sa composit ion. U y avait des ca­
dres révolutionnaires d u Parti de la 
Révolution Populaire qui étaient 
les seuls dirigeants du mouvement 
révolut ionnaire congolais. Ce part i 
ava i l la conception de la stralégie 
de la guerre populaire. Mais i l de­
vait composer tactiquement avec 
d'autres mouvements af in de mo­
bil iser les énergies de ceux qui de 
valent soutenir la révolut ion pour 
permettre qu'elle s 'arme davanta­
ge. E n fait . l 'AFDL était constituée 
de (mai re mouvements polit iques 
a l l iés , dont 1rois sans expér ience 
révolut ionnaire n i or ientat ion 
idéologique, légitimés par l'exté­
rieur. C'étai l u n conglomérai d'op-
imr lun is lcs et d'aventuriers . 

Cel le s ituation a été imposée a la 
direct ion révolut ionnaire , comme 
condit ion s ine qua non à la l iberté 
de mouvement , à l 'acquisition de 
matér iel de guerre, a u droit de pas­
sage. Adme l l r e les T u l s i préten­
dant être des réfugiés congolais 
était une des condit ions essentiel­
les pour que les Rwanda is nous 
donnent le passage. 

Une au l re condit ion élait d'en­
glober dans la direct ion de la révo­
lut ion leurs espions ayant pour 
miss ion de surve i l le r les actes de la 
d i rect ion révolut ionnaire! 11 fallut, 
eu m ê m e lemus . v inclure ceux oui 

vaient à faci l iter le pillage d u café, 
de l'or, d u bois et la f raude vers 
l 'Ouganda. 

Retour aux habitudes 
de la 2 e République 

stiuirmiN M, 
'.s mouvemeni 
Musevenl t e 

Immédiatement après la victoire, 
beaucoup se sonl embarqués s u r le 
tra in déjà en marche, C'est pour 
cela que des continuateurs de la 2 E 

Républ ique devaient être éjectés 
des instances dirigeantes du mou­
vement |M)ur sauver la révolut ion 
démocrat ique. 

Il fallait rendre effectif le trans­
fert d u pouvoir a u peuple victo­
r ieux et entreprendre sa conscien-
lisation. Pour cela, i l fallait l'organi­
ser. 11 est indispensable que le peu­
ple soil capable d' identif ier et ses 
vrais ennemis , el ses vrais intérêts. 

Mais l'acte d u transfert du pou­
voir a u peuple, c'est la d ispar i t ion 
de l 'AFDL en tant qu'organisation 
polit ique. Kn effet, s i l 'AFDL se 
t ransformai ! en part i polit ique, à 
quoi ressemblerait ce parlii" I l ne 
pouvait être qu 'un foyer de médio­
crité el d'opportunisme. Vous avez 
vécu la course effrénée à l'enrichis­
sement, à la rapine, aux pillages des 
b iensd 'au l ru i . I l fallait doncmel l re 
f in à l 'avenlur isme polit ique. Il fal­
lait rappeler à CM messieurs que le 
pouvoir devait être remis a u peu­
ple. Ces gens-là détenaient une por­
t ion de pouvoir par le biais des for­
ces étrangères qu' i ls ont accompa­
gnées lors de la guerre de libéra-

i iancc des forces uemocrat iques 
de L ibérat ion d'accaparer le pou-

«II y en a qui posent des conditions en disant qu'il faut une petite Table 
ronde pour les assurer qu'ils seront premier ministre. Ce n'est pos à nous de 
dire qui va être premier ministre. C'est a u peuple. S'ils ont peur de la démo­
cratie, nous disons que les CPP, c'est la démocratisation globale de la socié­
té congolaise.") (Photo Belgo) 

voir p o u r faire la même chose que 
les hommes de la 2 E Républ ique. Il 
a fal lu absolument empêcher que 
le pouvoir devienne l'affaire d'un 
c lub d'amis , de gens qui se connais­
sent et qui se serv i ra ient d u pou­
voir de l 'Etat pour s 'enr ichi r el ré­
pr imer les autres. L'une des obliga­
tions pour les dir igeants d u mou­
w m e n t révolut ionnaire é la i l de ne 
pas permettre à une quelconque 
cl ique de s'emparer d u pouvoir de 

l 'Etal . 
Si l'on n'avail pas accumpl i ces 

lâches c ruc ia les r a p i d e m c n l , i l y 
aurait eu u n risque que le pouvoi r 
retomlie dans les mains des charla­
tans que vous connaissez, inféodés 
à l 'étranger, e l que vous avez ren­
versés. Ces opportunistes et aven­
tur iers se seraient injectés dans les 
organes dir igeanls d u pouvoi r poli­
t ique , pour rempl i r la m ê m e mis­
s ion . 
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s o c i é t é c o n g o l a i s e 
d e la b a s e 
2 • Les CPP: un pouvoir national patriotique 
pour la reconstruction du Congo 
Les C o m i t é ! d u Pouvoir Populaire 
apjMirtcnl beaucoup de confus ion 
dans l'esprit de certaines jwrsnn-
nes et surtout des anc iens manipu­
lateurs de la polit ique. 

C'est q u o i , le CPP? Le Comité d u 
Pouvoir Popula i re est l'organe exé­
cut i f d u pouvoi r d 'Eta l qu 'assume 
le peuple. I l s'agit de la matérial isa­
t ion du concept universe l : pouvoi r 
d u peuple , par le peuple, i>our le 
peuple . I l faut matér ia l i ser ce con­
cept qui a souvent été ut i l isé par 
des classes polit iques dominantes 
pour tromper le peuple. \ < démar­
che actuelle va dans le sens inverse. 
U faul réellement que le peuple 
exerce le pouvoi r lui-même. Il f au l 
que tout le peuple s ' impl ique dans 
l 'exercice d u pouvoir , qu ' i l puisse 
le déteni r el s'en se rv i r pour ses 
propres i n ten ta . 

Tout le peuple _ 
impliqué dans 
l'exercice du pouvoir 

Vous devrez al ler vers le peuple qui 
a le pouvoir . I l faut s'associer a u 
peuple . Les C P P sont le peuple or­
ganisé en organes d u pouvoir 
d'Etat popula i re , i l s exercent direc­
tement la gestion de la chose publi­
que à chaque échelon de l'Etat. 

Le sCPP t i end ron l régulièrement 
des réunions de conscienl isal ion 
des masses. Les C P P doivent com­
prendre qu'i l faut être toujours plus 
près des masses, parce que TOUS 
êtes la masse vous-mêmes; vous vi­
vez avec les autres, à qui vous devez 
inoculer voire foi pol i l ique. Nous 
devons être u n peuple cohérent, 
d isc ip l iné , très organisé el nous de­
vrons savo i roù nous allons. 

l-cs CPP , ce n'est plus u n pouvoir 
q u i est délégué à u n e catégorie de 
gens , comme les députés , c'est u n 
pouvoir qu' i l faut a s sumera part i r 
de la base. Ce n'est pas u n pouvoir 
par délégation, d u genre: «Oh m o i , 
j e vous parle a u n o m d u peuple. . .» 
Pourquoi le peuple ne parlerait-i l 
pas lu i-même? U s'agil d e nous as­
su re r que le peuple tout ent ier 
s ' impl ique et exerce u n contrôle di­
rect sur le pouvoir . Nous sommes 
ici p o u r nous mettre d'accord s u r 
la question de savoir comment , 
vous le peuple , vous devez assurer 
ce pouvoir qui esl le vôtre. 

Les C P P sont un iquement u n e 
émanat ion de la volonté des élec­
teurs , de la volonté des habitants 
de la rue , d u vi l lage, d u quar t ie r ou 
de ta collectivité, et c'est p a r des vo­
tes qu'on élit u n Comité executif. 

U s C P P sont chargés de mettre 
en prat ique les résolutions issues 
des dél ibérat ions des Consei ls d u 

«Si la priorité c'est l'électrification ou la réparation des rues défoncées, ou encore l'enseignement ou l'école à remet­
tre à neuf, le CPP doit en débattre et doit trouver des solutions.» (Photo Solidaire, Joris De Winter) 

Pouvoir Popula i re , organes consti­
tutifs qui élisent les Comités d u 
Pouvoir Populaire . Ce sont donc 
des Consei ls , comme des Assem­
blées populaires des rues , des quar­
t iers , des communes , des vil lages. 
La démarche actuelle vise la démo­
cratisation globale de notre société. 
C'est une nouveauté. 

L'apprentissage 
du pouvoir 
de bas en haut 

Les CPP, c'est toute une chaîne, de 
bas en haut . Les C P P s'intéressent 
directement à la v ie nationale. Ils 
s'occupent de l'ensemble des habi-
lan l s de la rue, d u village ou d u ler-
r i lo i re . et débattent, dans les Con­
seils populaires, des problèmes les 
plus d ivers a ins i que des préoccu­
pations quotidiennes, sociales, éco­
nomiques , culturel les , politiques 
des citoyens. 

Les CPP . en tant qu'organes exé­
cut i fs de l 'E ta l , sont assujettis à des 
obligations qu'ont ord ina i rement 
les gouvernements : gérer u n bud­
get pour le p rogramma de recons­
truct ion dans leur j u r id i c t ion , et, 

en même temps, i ls on l les obliga­
tions de la défense, de la sécurité, 
de la production. 

Mes amis des C P P de l'Université 
et des Instituts supérieurs! Vous 
êtes en tra in de faire l'apprentissa­
ge en gérant u n petit fonds 
aujourd'hui , en établissant les prio­
rités dans le cadre de votre vie. Cer­
tains réparent des installations abî 
mées. réhabil itent les réfectoires, 
les dortoirs , résolvent les problè­
mes de canal isat ion d'eau, du cou­
rant. Ce n'est qu 'un début , mais 
c'est déjà u n apprentissage impor­
tant. Vous allez vous habituer après 
à gérer une grande communauté 
de gens. Les CPP des vil lages, com­
me des rues , des communes , doi­
vent faire de même. Tous doivent 
avoir u n budget de reconstruction. 
Tous les CPP doivent apprendre à 
gérer u n budget, doivent identif ier 
les priorités de reconstruction de 
leur ju r id i c t ion . Si la priorité c'esl 
l'électrification ou la réparation 
des rues défoncées ou encore l'en­
seignement ou l'école à remettre à 
neuf, le C P P doit en débaltre el doit 
trouver des solutions. 

Si vous avez des problèmes ali­
mentaires ou autres liés à la hausse 

des pr ix , chaque Comité d u Pou 
vo i r Populaire peut part ic iper à la 
solution en se lançant dans la pro­
duct ion de v ivres . S I vous devez ac­
quér i r des concessions, s i vous de­
vez obtenir des instruct ions pour 
développer une activité agricole, le 
gouvernement sera toujours à vos 
côtés parce que vous êles u n orga­
ne d u gouvernement à l 'échelon le 
plus bas. O n vous alloue u n bud­
get, vous identi f iez vos pr ior i tés , 
vous produisez , mais vous payez 
aussi les dettes. 

Le pont cassé 

Nous sommes très f iers que notre 
peuple puisse se prendre en charge 
réel lement. Si vous avez un ponl 
cassé entre deux vi l lages et que 
vous êtes dans le système de repré­
sentation, que se passe-l-il? Votre 
dépu lé v ient vous tenir des dis­
cours : «|c va is chercher de l'assis­
tance.» 11 peut aller mendier l'assis­
tance. Mais q u a n d on mend ie , on 
n'est pas s û r d'avoir quelque chose, 
el le plus souvent , on rentre bre­
doui l le . Et parce que c'est u n pont 
entre deux vil lages, les récoltes des 

petits fermiers , vont pourr i r . O n at­
tend le représentant qui se coule la 
v ie douce, c i rcu le dans les bistrots 
el oubl ie qu' i l a la miss ion de ceux 
qui l'ont é lu . E l les vi l lageois cunli-
huen l d'attendre. I ls ne vendent 
p lus r i e n , la misère s' instal le. 

Mais i c i , i l est question que les 
gens prennent l ' init iat ive eux-mê­
mes . Vous n'altendez r i e n , les Co­
mités de deux localités préparent 
la stratégie, ident i f ient les moyens 
el demandent à l 'échelon 
h iérarchique de l'aille, parce qu' i ls 
font par l ie d u système de gouver­
nement . Vous représentez, à la 
base, le sommet . Vous établissez les 
éludes de faisabil ité et vous vous 
en référez aux au lor i l c s hiérarchi-

1 « 11 < i < • - vous ave/. 'H"i ii i ni i- . vous 
avez u n ce rveau , vous avez tout. 
I 1 i l 1 1 1 • < fllllt t \ i \ 1 11 'ÉTlIb'llltt^1 L1 11 ' 1 U ' 1 1 

*> m V-* lo i L v l JUv I II J VI » "lit 1 In 'H | n 1 L 
p i c se prend en charge». Les C P P 
doivenl renforcer l ' in i t iat ive d u 
peuple q u i ne sait pas attendre. 
Vous savez qu'i l y va de votre v ie et 
que si le pont n'esl pas réparé, vous 
n'allez pas vendre. 

• ' **..**- ' 

V-* lo i L v l JUv I II J VI » "lit 1 In 'H | n 1 L 
p i c se prend en charge». Les C P P 
doivenl renforcer l ' in i t iat ive d u 
peuple q u i ne sait pas attendre. 
Vous savez qu'i l y va de votre v ie et 
que si le pont n'esl pas réparé, vous 
n'allez pas vendre. 

Un Etat fort pour 
rattraper le retard 

Les CPP doivent être compr i s com­
m e u n gigantesque mouvement 
nat ional patr iot ique. Ils soudent 
les hommes e l les femmes d u pays 
autour d 'un idéal 1res noble . Nous 
entendons créer u n e nouvel le so­
ciété, jus te et prospère , à travers 
u n e stratégie: la mobi l i sa t ion d u 
peuple tout entier autour de la re­
construct ion nat ionale. Q u a n d des 
m i l l i ons de Congolais seront em­
barqués s u r le sentier de la produc­
t ion , de la reconstruct ion , nous al­
lons rési l ier complètement le con­
trat avec la misère . 

Le système des Comités d u Pou­
vo i r Popula i re est u n système q u i 
veut que le Congo rattrape dans 
une période très courte le retard 
accumulé pendant p lus ieurs dé­
cennies dans tous les doma ines . 
L'Etat doit être fort et le peuple do i l 
avoir sa cohésion s i nous voulons 
nous en sortir . 

Dans le cadre de la reconstruc­
t ion , les C P P o n l l 'obligation d'ap­
pl iquer et de faire appl iquer les dé­
cis ions d u gouvernement , les lois , 
a ins i que leurs propres décis ions 
pr ises par les Assemblées locales, 
que nous ap|>elons les Consei ls d u 
pouvoir populaire. 

Les C P P encouragent toutes les 
init iat ives de développement des 
différentes associations de masse : 
O N G , syndicats , mutual i tés . 
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3 • Les anciens manipulateurs 
veulent reconquérir leur paradis perdu 
Comment organiser notre peuple, 
comment structurer le pouvoir 
qu'il • conquis? Cela fail l'objet des 
assises de ce 1er Congrès de Kinsha­
sa. Cest le peuple qui assume le 
(wuvoir d'Ktat et ce peuple veut far­
der jalousement su conquête. Vous 
voulez créer une nouvelle société 
complètement soustraite des t itrai 
de l'exploitation? Vous voulez créer 
In prospérité? Il faut donc être a la 
hauteur de votre mission. IA* pou 
voir économique, mes amis, reste il 
décoloniser encore par la slmlégle 
de la recunstrucllon. On y arrivent. 

Il est vrai que les CPP font peur 
aux politiciens el il ceux qui les onl 
toujours utilisés |Kiur piller le paya, 
Vous devez savoir que le pouvoir 
esl alléchant Les vautours volent 
autour de vous avec mille artifices. 
Ils veulent saisir l'occasion d'un re 
lâchement de l'effort DOpUUUre. Kt 
si nous ne sommes pas structurés, 
si le peuple n'est pas conscient poli­
t iquement |tar erreur d'apprécia­
tion d'une Miu. i i inn donnée. Il 
peut penlrv le pouvoir. 

Intrigues 
pour reconquérir 
leur paradis perdu 

l *s agents qui servent l'étranger 
tentent encore de reconquérir le 
IKiuvoir perdu par des intrigues 
comme da table ronde*, «le gouver 
nement de large union nationale' 
ou de gouvernement de réconcilia 
lion nationale». Ils tentent aussi de 
le reconquérir par l'invasion ou la 
rébellion, par des coups bas sur le 
plan économique, caractérisés no-
lammenl par la hausse artificielle 
des prix du rarburnnl, par le tnux du 
change fluctuant au gré de commer­
çants spéculateurs, dont la plupart 
sont des agents de sécurité qui ont 
été chassés du pouvoir. Ce sonl là 
quelques-unes des Intrigues dont se 
servent ceux qui ont encore l'espoir 
de reconquérir leur paradis perdu. 

Ils provoquent la faim 
et les problèmes de 
transport 

Dans une agglomération comme 
Kinshasa, on sent immédiatement 
que la vie a subi les secousses «le la 
guerre. U guerre est mult iple , par 
fois économique. Kt ceux qui sont au 
four de l'économie vous mettent à 
l'épreuve pour voir si vous ave* la 
conviction de ce que vous prétendez 
être. I ls vous grignotent quelques li­
tres d'essence, vous contraignant à 
aller à pied. Ils se rendent compte 
qu'ils ont atteint voire moral . Vous 
dites: a t e j M M O W M B l M fait rien, 
ce n'esl [tas possible, nous avons 
faim, nous nous déplaçons a pMnV. 

Mais ceux qui manipulent l'éco­
nomie sont les responsables de cel­

le guerre qu'ils mènent pour vous 
ilétoumerde votre pouvoir Cest là 
une façon de vous demander de 
leur concéder le pouvoir. Ix- malin 
qui esl à l'affût du pouvoir veut 
(pie vous le laissiez tranquille, que 
vous croyiez qu'il n'esl pas respon 
sable de votre malheur, alors que 
c'esl bien lui le responsable. Son 
intention est de pouvoir récupérer 
rapidement le pouvoir, grâce l'in­
satisfaction des masses. 

C'est ici que la question de la 
consclentisation devient vitale. Par 
ce qua le pouvoir d'Ktal, le pouvoir 
polilique, c'esl l'instrumenI capital 
qui détermine le destin des peuples. 
Nous sommes en train de faire l'ap­
prentissage du pouvoir, de l'exercice 
du pouvoir par le peuple. Mais vous 
n'avez pas rie longue expérience 
pane qu'un 00 "tus a jamais donné 
la chance de gouverner votre propre 
deslin. Les erreurs sonl inévitables, 
mais quel type d'erreurs? A cause de 
la maturation polilique médiocre, 
on est capable de livrer son pouvoir 
à des charlatans. 

l/ iraqu'im parie de conscience 
jxtliliquc des masses, c'esl pour 
que vous soyez moralement en état 
d'alerte, ('eux qui ont perdu le pou­
voir vous en feront voir, intrigues, 
artifices, lactiques. Eh bien! 11 faut 
mûrir politiquement 

L'étranger organise 
le pourrissement 
de la société civile 

Les CPP sont aussi venus mettre 
fin à la politisation et au pourrisse­
ment de la société civile entrepris 
par ceux qui ontfait pourrir la clas­
se politique de la 2» République. 
Kux-mêmcs le disent: les politi­
ciens zaïrois sonl pourris, corrom­
pus, incapables. Ces messieurs, qui 
onl Iransfonné la classe politique 
zaïroise en vassale des étrangers, 
onl constaté qu'il est difficile de 
mettre le pays debout avec celle 
même classe |>oliIique. 

Alors, ils ont transféré leur 
amour sur la Société civile. Ils ont 
commencé à politiser et à corrom­
pre celle société. Il n'y a pas de ga­
rantie qu'ils ne feront pas de la So­
ciété civile ce qu'ils onl fait avec 
l'ancienne classe politique. 

Les CPP sont venus mettre fin à la 
politisation que subit notre Société 
civile. H faut la sauver et éviter quel 
le soit vendue aux intérêts étrangers. 
Mais les CPP doivent connaître les 
lactiques dont se servent les étran­
gers pour corrompre le peuple avec 
un petit rien. Ils passent à la télévi­
sion remettre des cadeaux, pour la 
plupart insignifiants, qu'ils appel 
lenl 'assistance'. Ce qui est donné 
aux ONG comme 'assistance' est 
contraire à nos convictions. On vous 
dil: tC'esl puur alléger un peu la 
souffrance.' Mais voyez la quantité, 

l'abbé Tara, à droite, a rejoint le moqui* de Pierre MuleJe en 1964. Il a étudié la révolution chinoise et est devenu un 
idéologue de lo révolution congolaise. Selon ses omis, il a été tué par Mobutu en 1970. L'abbé Tara représenta cet 
prêtres et croyants qui ont résolument choisi le camp de la lutte populaire anti-impérialiste. A sa droite, Jean llunga et 
sa femme qui ont également combattu dans le maquis du Kwilu. iPboto archives) 

comparez-la à l'envergure de la pro­
pagande faile pour ces assistances 
qui ne permettent pas aux gens 
d'être autonomes, lleaucoup de gens 
croient qu'avec ces assistances on ré­
soudra le problème de la pauvreté. 
Des assistances au compte-gouttes 
ont toujours été données el la nation 
n'est pas sortie pour autant victo­
rieuse de la pauvreté, du sous-déve-
loppemonl et de von retard en lanl 
que pays en voie de développement 

Gare aux sollicitations 
trompeuses 
des anciens partis 

Vous avez le pouvoir maintenant 
l*s partis politiques qui ne l'ont 
plus voudraient bien entrer en pos­
session de cet instrument capital qui 
contrôle le destin de tout un peuple. 

1* CPP. ce n'est pas un parli politi­
que, ['al dit que c'esl le peuple orga­

nisé et structuré, c'est un grand ras­
semblement de lous les Congolais 
patriotes conscients, poursuivant un 
seul but être les maîtres indiscuta­
bles de leur destin. Vous n'avez pas 
de maître. Le peuple est seul maître. 
On peut acheter une clique d'indivi­
dus, mais on ne peut acheter un peu-
pie entier. On peut corrompre de pi* 
tilcs unilés. des groupements politi 
ques. Mais non un peuple uni pour 
son bonheur, qui a compris qu'il esl 
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mutin* de son destin. 
Nous ne sommes pas contre les 

partis |H)lltlques. Vous les avez vus à 
l'œuvre. Ils n'onl pas pu créer votre 
iMinheur. Maintenant vous tentez de 
créer vous-mêmes votre propre bon 
heur. Cela ne vcul pas dire qu'il n'y 
aura pas de sollicitations qui vous 
seront confusément adressées. Ils 
onl la liberté d'expression et de pa­
role Mais le jugement, c'est le vote. 

Dans votre rue. votre village, 
vous serez là i écouter pas mal de 
sollicitalions. On a autorisé les par­
tis politiques, mais o n ne veut plus 
qu'ils aillent devant u n peuple 
aveugle. Inconscient politique­
ment. <|ui se laisserait tromper une 
fuis encore e l lâcherait son propre 
bonheur par le jeu des urnes. Le 
jeu des urnes, c est pour garder le 
I K H I voir Pas le contraire. 

Nous pensons que nos compa­
triotes dans les CPP feront un ef­
fort nécessaire puur mûr i r politi­
quement. On devra faire cela abso­
lument Notre maturation politi 
que devra nous aider à faire le bon 
choix, parce que la vie esl pleine 
d'embûches. Des sollicitations 
viendront toujours, et plus nom­
breuses. Nous ne sommes pas les 
possesseurs des médias. Les radios 
el les télévisions déforment à lon­
gueur de journée la realiléde la vie 
dans notre République. Cela fait 
pall ie d'une stratégie: la guerre 
psychologique. Us ne veulent pas 
que nous puissions réussir i être 
un peuple libre Ils ne veulent pas 
que nous roussissions à compter 
NUI no lu- pu>pie 
compter sur l'appui extérieur. 

Ce que nous pensons, nous, peu­
ple congolais, c'est qu'il faut garder 
le |> ni' .ui i pol it ique, mais demi» 

liquement Si on vous sollicite: 
'Donnez-moi voire voix», et que 
vous la i lui i iu-/ a ce lu i qui n est pas 

• ;• iMe de défendre votre pouvoir, 
rc n'est pas sa fauu Lui n'a fait que 
vous sugBjArar. 

l'ai dit que les erreurs ne man­
queraient pas. Mais quel les er­
reurs? Si vous lâchez le pouvoi r et 
que les autres s 'en emparent , ne 
cr iez pas à l 'erreur! Ce n'est pas 
u n e e r reu r quand vous vous ven­
dez consc iemment comme esclave 
à quelqu'un. 

•Vidéo 'Lo lutte pour l'indépendance na­
tional* et It pouvoir politique au Congo' 
Conférence por Ludo Mortens, 29 avril 
1999. Durée 150 minutes. 
Lo lutte pour l'indépendance, depuis la 
période de l'esclavagisme et du colonia­
lisme. Analyse du combat de Lumumbo, 
des interventions armées de l'Occident en 
1960-1963. puis de 1'ogression de 1964-
1965, du rôle de la Conférence Nationale 
Souveroine, de l'orme* de KoMo. de 
l'agression rwondoouaandaise Disais 
sion sur les Comités du fauvoir Populaire. 
(350 fB) 
Dots* 'Congo: la botoille déasrvaT 
Analyse détaillé* de l'évolution miStoire et 
politique au Congo de décembre 1998 à 
lévrier 1999. La guerre en Angola et ses 
conséquences, le rôle de lo société civile 
ou Congo et au Zimbabwe. Problèmes et 
contradictions dons le comp des agres­
seurs. 50 pages 1120 FB| 
Dossier 'La Conférence Nationale Souve­
raine ou comment offrir un septenat gra­
tuit au dictateur' 
Analoyse détaillée de la préparation et du 
déroulement de la CNS et du HCR-PT, 
exemple type d'une forme de 'démocratie 
néocoloniale' 62 pages (150 FB) 
Renseignement: LAI 02/5133393 

4 • Débat national 
sur la source du pouvoir: le peuple! 
Nous allons au Déliai Nalional par­
ce que nous voulons (tarder, cons-
cientiser et nous entendre sur l'es­
sentiel. Nous parierons à tout le 
monde, dans le cadre d'un Débat 
National ouvert. Ce ne sera ni la 
Conférence Nationale Souveraine, 
n i la Table ronde. 

Nous voulons tout simplement 
donner l'occasion aux gens qui 
sont contre nous de débattre du 
problème-clé: la source du pouvoir. 
Leur source a toujours été extérîeu 
re. Le Congo ne l'accepte plus. Si 
vous voulez briguer un mandat 
présentez-vous aux élections libres 
Personne ne sera em|>êché de se 
présenteraux élections pour quel­
que motif que ce soit Mais ou ne 
peut pas voiler son inquiétude en 
cherchant un alibi de 'Table ronde' 
où le jwuple ne décide pas. ta lable 
ronde n'esl pas noire affaire. 

Le Débal Nalional, c'esl voire 
création. Pour tenter de forger une 
entente sur les questions essentiel­
les de la nation. La question princi­
pale est celle de la source île légili-
mité du pouvoir. Tout le monde 
est-il d'accord que le pouvoir vient 
du peuple par le biais des élec­
tions? Alors (I ne faut pas que l'on 
puisse recourir à la formation de 
gouvememenls qui viendront de 

1-e* gens 
ne vont pas au lX'bat National pour 
créer des gouvernements que le 
peuple n'a pas élu. Sommes nous 
d'accord que la source du pouvoir, 
c'est le peupleTS'ils disent 'oui', on 
s'entendra bien. La voix du peuple, 
c'est la voix de Dieu. 

Ils ont cru que nous allions par 
1er de ta légitimation de notre pou­
voir. Mais eux, ils sont une minori­
té, ils ne peuvent pas légitimer un 
pouvoir aussi gigantesque que ce­
lui-ci. C'esl un pouvoir populaire. 
Nous ne voulons pas qu'on parle de 
la légitimité de notre pouvoir ac­
tuel, parce que ce n'est pas l'objet 
du Débal nalional. 

Certains onl cru que nous al­
lions leur demander de reconnaî 
tre noire pouvoir. Ce n'est pus du 
tout de cela dont il esl question. 

Pas de combines 
pour être 
au gouvernement 

Avec le l»écret-loi 1!M, les anciens 
politiciens ont cru qu'on a mis des 
obstacles pour qu'il n'y ail pas de 
partis politiques, qu'on a beaucoup 
d'argent à payer Mais ces gens sont 
des millianlaires, vous les connais­
sez. Nous allons sauver notre pays 
de la foire, de l'irresponsabilité et 
du cirque. Vous connaissez le cir­
que? Le Congo est le seul pays au 
monde à avoir eu dans son histoire 
400 partis (tolitiqucs? Même le 
Communauté internationale nous 
dit que c'esl finalement un arque , 
une récréation, une foire d'irres­
ponsables. Pourquoi ne pas mettre 
un terme à celte prolifération inuti 
le? Ce n'est pas de la richesse, c'est 
une hunle. 

La Communauté internationale 
nous a rendu hommage pour avoir 
initié le Débat National. Mais les 
anciens politiciens ont la pelite 

idée de faire un gouvernement de 
transition Ainsi, ils seront, comme 
toujours, aux affaires. On ne va pas 
l.i pour faire des combines politi­
ciennes Combien y a t il eu de gou 
verncmrnt* en sept années de 
transition* Kt aucun «V ces gouver 
iM-nu-nls n'est \-enu du peuple 
Nous n'allons pas vendre notre 
peuple à ces roublanls pour leur 
dire de participer aux affaires. 
(Qu'ils se préparent 

Nous k-ur avons dil: «Kenuwrtron* 
mxiv/M-/ias.iKUK; i'.'-^'.'.'.'u;« s 
du>*u fiolitiquede notre nation* Pas 
de combines |>oliticiennes |Hiur îles 
soi-disant gouvernements de transi 
tion. D'ailleurs, Il y a un gouverne­
ment légitime et populaire qui al 
tend que le peuple Tasse son juge­
ment au cours des élections. II y a 
d'autres prétendants. Mais [unir fui 
re la loin|>élilion, il faul d'alxwl sa­

voir accepter la règle du jeu. 
.-Mors, on va proposer la règle du 

jeu de la compétition. Il y en a qui 
posent des conditions en disant 
qu'il faut une petite Table ronde 
pour les assurer qu'ils seront pre­
mier ministre. Nous ne sommes 
pas preneurs. Ce n'est pas à nous 
de dire qui va être premier minis­
tre. C e s t au peuple. S'ils onl peur 
de la démocratie, nous disons que 
les CPP. c'est la démocratisation 
globale de la société congolaise. 

Avant ils disaient: 'Vous êtes un 
dictaleun. Nous répondons: >ll n'y 
a pas dictature, mais démocratisa 
tion: Kt le processus continue. 
Mais avant qu'on ne l'ait achevé, il 
a ceux qui en ont peur. Ils savent 
que vous n'allez pas les élire. Ils 
n'ont pas peur de nous, ils onl peur 
'lu |>euplc. 

Nous comptons donc sur les Co-

miles du Pouvoir Populaire Nous 
avons loua besoin de compter sur 
noire peuple. QjM le jwuple m m 
prenne que cette démaivhc histori-
que. c'est |xiur son bien. II n'y a 
aucune mascarade, aucune trom­
perie. Pas de tricherie. ( "est à vous 
d** mûrir, si réellement le peuple 
mérite d'avoir ce droit de détenir le 
pouvoir 

Noire peuple, nous le voulons 
heureux, prospère, digne et souve­
rain. 

Si nous choisissons à nouveau le 
chemin de la pauvreté, de l'allé 
geanee à l'étranger, le chemin de la 
facilité parce que qu'on nous pro­
met de l'assistance', nous rampe 
tons à quatre pattes. 

Aucune facililé n'a fait émerger 
un peuple 

Alors, soyons dignes d'être Con 
goûtai 

La commandant Faustin Munene et Ludo Martens à l'aéroport de Ndjili, Kinshasa. Munene dirige aujourd'hui l'Etat-
Mojor de l'armée congolaise. La défense populaire et le combat contre la subversion ennemie sont deux tâches 
essentielles des Comités du Pouvoir Populaire. (Photo Solidaire) 

Solidaire n 18 - 5 mai 1999 

file:///-enu


2 I n t e r n a t i o n a l 

Un peuple opprimé n'est pas l'autre 

Interdiction d'émettre 
pour la chaîne kurde Med-TV 

Au lendemain du bombarde 
nu'iit de In télévision yougos­
lave par l 'U lan . In chaîne 
kurde Med-TV, située à Den-
derlccmv, n été interdite. «La 
nouvelle a vte annontvc à la 
téiéxision ttmpte avant que 
nous n'en soyvns prévenus 
officiellement», nous raconte 
le rédacteur T u r a n Demir. 

A * M M * CANNAERIS, HAN Sont 

Depuis le 22 avri l , l'émetteur de TV 
kurde a |»enlu sa licence. •Manifes­
tement, l'intentictinn résulte de 
pressions de la Tunpiic», nous ex­
plique Turun Demir. Nous parcou­
rons les vastes studios de prise de 
vue (très bien éojUapea) de la SA 
Roy, h Dcnderieeuw. 

Quelque ISO collaborateurs, en 
majorité kurdes, y produisent des 
programmes acheminés par satel­
lite à Med T V tendres Ils émettent 
18 heures pu-jour. Via Hot Bird 13. 
leurs émissions sont captées par la 
diaspora kurde de 70 pays - soit 
toute l'Europe, le Nonl de l'Afrique 
et le Moyen-Orient jusqu'au Ka­
zakhstan. 

Med-TV a été lancé en 1995. 
«C'était une primeur pour les Kur­
des, leur propre émetteur de lélévi-
sion". raconte Turan sans cacher sa 

fierté, • faire de la télévision est no­
tre préoccupation première, mais 
un second combat concerne notre 
survie. 

Lorsque le dirigeant du PKK a 
proposé un cesse*/, le feu unilatéral 
au gouvernement turc, les émis­
sions ont été brouillées depuis la 
Turquie, a partir d'une zone mili­
taire des environs d'Istanbul, 
d'après nos investigations. Celai t 
une première dans l'histoire de la 
télévision. Depuis lors, l'affaire 
s'est répétée i maintes reprises-
Même la télévision nationale serbe 
n'a jamais connu cela... 

Kn 1996. toute notre rédaction a 
été arrêtée pendant 24 heures, et le 
matériel saisi provisoirement. Kn 
février dernier, Van den Hosschc a 
interdil nos émissions. Cela a eu 
lieu aptes l'urreslation d'Ocalan, 
nous avions émis une Interview de 
deux commandants de l'aile mili­
taire du l'KK. qui appelaient à la 
violente conlre la Turquie, en Tur­
quie même. A l'époque aussi. le 
ministre belge avait obéi à des or­
dres émanant de Turquie.. . 

Aujourd'hui, la direction dTI't ' à 
l-ondres annonce qu'il vaut 
'mieux' que nous soyons bannis 
des ondes, puisque personne ne 
peul prévoir 08 qui [icut encore se 
produire mnlnlennnl qu'CValnn a 
été arrêté.» 

Mrd I \ a été interdil au lende­
main du bombardement du bali 
ment de In télévision yougoslave. 
Un hasard" 
l u i ail Demir I ,i Tui'i| inr est 
membre de l'( )lan et c'est une base 
de dépai I d'allaques contre la You­
goslavie. Keevlt, le vainqueur des 
élections, est considéré comme 
hostile aux USA. U livraison d'Oca­
lan, l'interdiction de Med-TV, ce 
sonl de jKi i ls cadeaux destinés à 
l'amadouer. 

Je ne crois j>as à une solution par 
l'Otan, pas plus pour le Kosovo. |e 
ne cautionne pas la politique serbe, 
mais lieaucoup de désinformation 
circule autour des réfugiés. L'Occi­
dent applique des normes doubles: 
il accepte d'accorder l'autonomie à 
2 millions de Kosovars, mais pas à 
40 millions de Kurdes, qui n'onl 
même pas le droil d'avoir leur pro­
pre télévision! 

Là-bas, Med-TV montrerait de 
toutes autres perspectives que les 
émetteurs de TV actuels |c ne suis 
pas partisan île Milosevic, mais je 
ne suis pas non plus à 100% contre 
lu i . L'UCK aussi alwt des Serbes, 
c'est la guerre. Le nouveau plan 
mondial de l'Olan consiste en une 
troisième guerre mondiale censée 
rayer les problèmes de la carte. 
L'enjeu de ln pïierrn rnnlre la You­
goslavie, ce n'est pas le sort des Ko-

Le rédacteur Turan Demir de Med-TV: «Il faut se rendre compte que cette 
interdiction d'émission se produit en Europe, et ici mime, en Belgique. Dans ce 
cas, on peut imaginer ce que cela doit être en Turquie., J (Photo Solidoire, Hon 
Sorte/ 

sovars, mais une question d'inté­
rêts stratégiques t i économiques. 

Il faut se rendre compte que l'in­
terdiction d'émettre de Med-TV se 
produit en Kurope. et Ici même, en 
Belgique. Dans ce cas. on peut ima­
giner ce que ce doit être en Tur­
quie... 

Nous recevons beaucoup d'ap­
pels téléphoniques rie personnes 
qui veulent retrouver leur 'chaîne 

de T V le plus vite possible. Beau 
coup d'K-mails. aussi, de divers 
paysd'Kurope. 

r le 6 moi, Soltoatr» organise une vi 
site de soudante u Meu-IV. Rendes 
vous à I4h au Centre International, 
boulevard M. Lumonnier 171, à Bruxel 
les on h 1Sh h n«nH*oVciiw, Fabriekss-
traot 6. • -

Quatre semaines de batailles juridiques à Bruxelles et Anvers 

Des avocats se battent pour la Yougoslavie 
Kn Belgique, les militants de 
la jwiix ne |H'iiveiil manifester 
contre l'Olan. Chaque rassem-
hlcnicul en rapport avec la 
Yougoslavie esl interdit De 
Donnéa bourgmestre de 
Bruxelles, capitale de l'Otan a 
tout de suite donné le ton 
lorsque la Ligue Ant i Impéria­
liste (LAI) a voulu descendre 
d.nu l.i rue contre les bomba r 
denuiiLs. Les, avocats de la LAI 
- Edith f lamand, Haf|cspers. 
Lara Derainnix, Jnn Fermon -
n'en sonl pas restés là. 

EDITH FLAMAND 

Que le Conseil d'Ktat ait désavoué 
l'interdiction de rassemblement 
décrétée par de Donnéa n'a même 
pas ému celui-ci. I l s'esl empressé 
de proclamer une nouvelle inter 
diction. Pourtant, en fin de comp 
le. lui et sa collègue anversoîse De­
tiège ont dû céder sous la pression 
des militants de la paix. 

B r u x e l l e s 
voseMHeaaeoeeaeoMMasjMMMMi 

2:1 mars. LtSt uvocals vont en référé 
afin d'arracher le dmit de manifes­
ter le 3 avril à Bruxelles. 

2"> mars. L'huissier apporte la cita­
tion au bourgmestre de Donnéa 
pour l'audience du M mars. 
2 9 mars. Hsard ou pas, le soir, lous 
les médias font savoir que le bourg­
mestre de Donnéa a annoncé une 
interdiction générale de rasscmhtc-
ment |xiur toutes les actions et m » 
nifestalions en rapport avec la You 
goslavie: l'interdiction prend cours 
à partir du 30 mars. 0 h. 
.10 mars. Audience en référé à 
Bruxelles, l'avocat de de Donnéa 
demande un report mais prétend 
que, quoi qu'il en soit, la LAI n'a 
plus aucun inlércl à demander un 
droil de manifester, puisqu'il y a 
quand même une interdiction de 
rassemblement. 
1er av r i l . Seconde audience en ré­
féré; dans le même temps, la LAI 
saisit le Conseil d'Ktat afin de faire 
lever l'interdiction de rassemble­
ment. 
2 avr i l . Le matin, le juge en référé 
décide que de Donnéa n'est pas 
obligé de laisser manifester la LAI . 
Au même moment, les avocats de 
cette dernière plaide l'affaire de­
vant le Conseil d'Klal 

Kn fin d'après-midi, la décision 
du Conseil d'Klal tombe: l'interdic­
tion de rassemblement décrétée 
par de Donnéa esl suspendue. Plus 
tard dans la soirée, le Ixiurgmcstre 
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de Donnéa annonce une 'nouvelle' 
interdiction de rassemblement, 
qui ne diffère que par quelques 
menus détails de a i l e que le Con­
seil d'Klat a annulée. Visiblement, 
de Donnéa se croil au-dessus de 
l'autorité Judkaire administrative 
la plus élevée du JMVS. 
3 avr i l . 1-a [Milice bruxelloise et la 
gendarmerie interviennent de fa­
çon particulièrement brutale con­
tre les manifestai il s pacifistes: 140 
arrestations administratives, plu­
sieurs blessés graves. La LAI de­
mande une nouvelle manifestation 
pour le 16 avri l , qui n'est pas non 
plus autorisée. 
1 2 av r i l . La LAI saisit le Conseil 
d'Ktat conlre la nouvelle inlerdic-
l ii n i de rassemblement décidée par 
le bourgmestre de Donnéa. 
1 4 avr i l . Session du Conseil d'Ktat. 
La l-AI arrive à un accord avec le 
bourgmestre faisant fonction Thie-
lemans: la manifestation du 16 
avril est 'tolérée' à condition que la 
LAI retire se requête au Conseil 
d'Klal, . Manifestement, le bourg­
mestre a compris que son interdic­
tion de rassemblement élait totale­
ment illégale ( i il n'a pas voulu su­
bir un second verdict de la part du 
Conseil d'Ktat. 
16 avr i l . Manifestation réussie sur 
les marches «le la Bourse. 

A n v e r s 

13 avr i l . Le comité anti-guerre de 
la LAI se voit notifier par la bourg­
mestre Detiège qu'un «bref rassem­
blement contre la guerre» n'est 
«pas opportun» à Anvers 
2 0 avr i l . Soutenue par un certain 
nombre dcpersonnahtés, la LAI a 
un entretien au cabinet de la 
bourgmestre afin d'obtenir qu'elle 
autorise la manifestation. La 
bourgmestre se voit remettre un 
appel signé par une quarantaine 

de personnalités. 
2 0 avr i l , Le i négociations n'ai ton 
tissent à r ien el l'huissier se rend à 
l'Hôtel de Ville d'Anvers afin de ci-
ler la liourgmcslre Detiège en réfé­
ré. 
2 2 avr i l . Plaidoiries en référé de­
vant le tribunal d'Anvers. 
2 3 avr i l . Kn matinée, le vvrdict 
tornl*?: la bourgmestre Detiège se 
fait désavouer par le juge. I * comi­
té anti-guerre |»eut manifester! 1 * 
soir, à la grand-place, la manifesta­
tion contre la guerre se solde par 
un beau succès. 

Grâce à l'offensive énergique des comités anti-guerre et de leurs 
avocats, les bourgmestres de Bruxelles et d'Anvers ont dû «tolérer» 

les manifestations pour la poix. (Photo Solidaire, Solim) 



Les partis traditionnels n'offrent aucune perspective aux sans-papiers 

(Anne-Marie Lizin, PS ) 
s'est enfuie du débat à l'université de Liège 

Le 'Comité de soutien aux sans-papiers' de l'Université 
de Liège a organise un débat le 31 mars sur l'avenir 
des sans-papiers en Belgique. Invités: Thierry Détien­
ne (ECOLO)* Vanessa Matz (PSC), Anne-Marie Lizin 
(PS) et moi-même, Germain Mugemangango (PTB). 
Anne Marie Lizin a l'habitude de se profiler comme 
grande protectrice des sans-papiers. Pourtant, lors de 
ce débal, elle a préféré s'en aller au beau milieu de la 
discussion. 

GERMAIN MUGEMANGANGO 

Anne-Marie Lizin a commencé par expliquer 
son rôle de rapporteur pour la commission 
intérieure du Sénat qui s'occupe de la ques­
tion des sans-papiers, «les sons-papiers ne 
sont pas très nombreux, dit-elle, il ne faut 
pas exagérer le problème». Elle explique en­
suite les critères permettant à un sans-pa­
piers de bénéficier d'un statut d'accueil pour 
raison humanitaire. 

Ensuite vient le tour de Mme Matz. En 
fait, elle n'a aucune divergence avec le PS. 
Son parti a aussi voté les lois Vande lanot-
te. Elle nous parle aussi de cette commis­
sion qui a pondu le statut B2 (accueil huma­
nitaire). 

Quant à Thierry Détienne, i l va jusqu'à 
s'excuser d'avoir des divergences avec les 
deux autres partis, son parti n'ayant pas 
voté la loi Vande Lanotte. Selon lui, il faut 
réévaluer cette loi, mais maintenir le systè­
me des critères. 

Le plus happant, c'est que tous ces partis 

disent la même chose: non à l'ouverture des 
frontières, oui aux critères! 

Pas le droit de 
critiquer le PS 

Cest alors que je prends la parole: «les 
partis qui sont contre l'ouverture des fron­
tières sont hypocrites, cor ce sont ces mê­
mes partis qui soutiennent l'exploitation du 
tiers monde, d'une part, et ta destruction 
militaire des pays qui ne se plient pos aux 
intérêts impérialistes, d'autre part. C'est 
exactement ce qui se passe actuellement en 
Yougoslavie. Et tous tes partis, PS en tète, 
soutiennent les bombardements». 

Soudain, Lizin se met à crier: «Comment 
pouvez-vous défendre Milosevic? Pourquoi 
venez-vous parlez de ça ici? Ca n'a aucun 
rapport avec le sujet d'aujourd'hui». Je con-
tinue: «Justement madome, j'ai tu dans le 

dernier Solidoire une citation de vous très 
intéressante sur lo question de l'envoi de 
troupes au sot» Elle se met à crier de plus 
belle: «Je ne vous permets pas de me citer. 
Nous venons ici soutenir les sans-papiers et 
nous sommes obligés d'entendre ce gui­
gnol!» Ensuite, le modérateur m'enlève pu­
rement et simplement la parole, me fait 
descendre de l'estrade et me renvoie dans 
la salle) 

Qu'à cela ne tienne, ce que j e voulais 
encore dire transparaît dans les questions 
et interventions du public. C'est tellement 
vrai qu'après qu'un sans-papiers ait deman­
dé comment il se faisait qu'un parti qui 
vote des lois fascistes s'appelle encore so­
cialiste, Anne-Marie Lizin s'est levée sans 
un mot et est partie sous les remarques de 
désapprobation de la salle. 

Ce débat a montré que tous les partis 
sont d'accord sur l'avenir des réfugiés en 
Belgique: aucun! Tous ont marqué leur op­
position au mot d'ordre de l'ouverture des 
frontières. 

Débat électoral à l'ULG 

Germain Mugemangango lors du débat organisé par le 'Comité de soutien 
aux sans-papiers' de l'ULG, le 31 mars dernier. (Photo Solidaire, Manu) 

( Jacky Morael: ) 
«On ne peut pas justifier la violence des 
travailleurs par celle des patrons!» 

L'Association des étudiants 
en droit de l'Université de 
Liège a organisé un débal 
électoral le 9 février avec les 
4 partis traditionnels: PS, 
PSC, PRL, Ecolo. De la salle, 
les étudiants du MML ont 
défendu les couleurs du PTB. 

JASMINE PÉTRY 

Philippe Busquin (PS) n'a pu venir car i l 
était retardé ailleurs, Louis Michel (PRL} . . . 
était fortement occupé! Quant à Joëlle Mil-
quet (PSC)... sa petite fille avait la dianhée! 
Ils ont donc été remplacés par Michel Daer-
den, Michel Forêt et Benoît Drez. 

Une brochette représentative du monde 
politique belge? Les étudiants du MMl (or­
ganisation étudiante du PTB) ne le pensent 
pas! Us se sont donc rendus au débat pour 
faire entendre la voix du PTB et dénoncer les 
mensonges. Car des mensonges, il y en a eu: 
«De l'emploi, oui on va en créer!», «Plus d'ar­
gent pour l'enseignement et lo recherche, 
bien sûr!» 

Raoul, président du MML, est intervenu 
pour demander aux quatre représentants où 
ils comptaient aller chercher l'argent pour 
réaliser ces belles promesses. Daerden (PS), 
méprisant: «Ce n'est pas si facile! Et la fuite 
des copitoux... Ily a des notions d'économie 

qui vous échappent, jeune homme!» Quant à 
Jacky Morael: «On y a pensé, l'argent chez 
les riches. Nous disons oui à un impôt pro­
gressif sur la fortune. Mais ce que nous vou­
lons surtout, c'est une redistribution des ré­
sultats de l'impôt. D'autre port, nous pour­
rions sûrement établir de nouveaux impôts, 
sur l'environnement par exemple.» 

Beaucoup d'étudiants mettent leur espoir 
de changement dans Ecolo. Lors de cette 
soirée, le parti de Morael s'est pourtant 
montré semblable aux autres: c'est au ci­
toyen de payer l'enseignement la recherche 
et l'emploi! N'y a-t-il pourtant pas assez 
avec les milliards de bénéfices qu'a réalisés 
la société Electrabel? 

Quatre visages 
pour un seul 

Valérie (MML-Liège) est intervenue à son 
tour: «Vous dites que vous vous préoccupez 
de l'emploi, mais pourquoi aucun d'entre 
vous n'a soutenu la délégation des Forges de 
Clabecq, aujourd'hui injustement troinée de­
vant les tribunoux? Si vous me répondez que 
D'Orazio est violent, on peut porter de lo vio­
lence patronale...» C'est alors que Jacky Mo­
rael monte au créneau, plein de haine: 

«Nous avons soutenu Clabecq jusqu'à un cer­
tain point. Mois on ne peut pos justifier lo 
violence des ouvriers par la violence patrona­
le. D'Orazio est un syndicaliste stalinien qui 
terrorisait les ouvriers pour être sûr d'être réé­
lu. Nous ne pouvons admettre cela!» 

L'intervention de Morael a été applaudie 
par de nombreux étudiants. Ont-ils déjà 
oublié que la délégation de Clabecq les a 
soutenus dans leur lutte pour un enseigne­
ment démocratique en 1995? La tâche des 
étudiants révolutionnaires et progressistes 
sera d'aller à ('encontre de toute la campa­
gne médiatique de cri mina lisation de D'Ora­
zio. 

Les étudiants du MML qui sont intervenus 
ne se sont pas privés de dire qu'ils étaient 
candidats sur les listes PTB-UA. Pour le mé­
diateur Daniel Petry. journaliste à la RTBF, la 
deuxième question était déjà de trop. «Il ne 
faut pos forcément être du PTB pour poser 
vos questions!» ironise-t-iL espérant nous 
isoler du reste de la salle. 

Et tout au long du débat, Pierre Kroll (des­
sinateur caricaturiste) a illustré les discus­
sions de ses inimitables croquis. Son dernier 
dessin a bien résumé le débat: "Votez a, b, c, 
d ou... PTB" (inscrit sur une pancarte brandie 
dans la salle). En sortant, beaucoup d'étu­
diants se sont montrés dégoûtés. «Ils se mo­
quent de nous!», «ils n'en ont rien à foutre de 
nos problèmes». Nous n'avons pas manqué de 
leur rappeler qu'il existe un parti qui s'oc 
des problèmes des gens: le PTttL'î ' 

E lect ions 1999 
Je m'appelle Jasmine Petry et je suis docto-
rante à l'université de Liège. Je m'occupe 
beaucoup de la lutte des sons-papiers. Lors 
du débat à l'ULG, j'ai pu constater que 
seul le PTB était réellement contre les en-
pulsions de réfugiés. Tous les outres partis 
parlent de 'critères'. Mais qui dit critères, 
dit expulsions. C'est la raison pour laquel­
le je me présente sur les listes du PTB pour 
lo Région wallonne. Je veux que Lieve De­
haes, docteur de Médecine pour le peuple, 
puisse siéger au Sénat. 

Page jeunes de 
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2 6 1 Vie du Parti 

Distribuer, téléphoner, coller, parler, écouter... 

Plus que 
six semaines i 

Nous nous étions fixe uni* 
échéance pour l e l e r Mal : 736 
candidats, 14.700 parrains. Nous 
y sommes parvenus! L M candi 
dais nationaux f iguren! sur nus 
600.000 dépliants électoraux que 
vous distribuerez bientôt dans 
.mtant de boîtes aux lettres. Des 
affiches PTf rUA garniront bientôt 
les panneaux électoraux... 

Rut DHONT 

l.i' 1er Mai sera le coup «l'envoi de la 
deuxième parlie delà campagne électo­
rale: nous disposons encore de six se­
maines pour nous adresser à 750.000 
Itersonnes. Car tel est noire objectif. 
Où. iniand. comment? Nous en discute­
rons ensemble. 

Vous pouvez accompagner un candi 
dut que vous connaissez pour faire une 
loti ruée. ( 'ar ils ont tous besoin d'uide. 

Distribuer les tuiiles-boiles. faire des 
appels téléphoniques, visiter les gens 
pour un entrelien [K ' isimnel. A lous 
nous demandons de voler imur notre 
parti et nos candidats. 

Vous dispose/ d'une voiture? Indis­
pensable pour minium- les candidats 
dans les quartiers et sur le marché où ils 
rencontreront les gens. Nous fournirons 
l'installation radio. Vous préférez le vélo? 
Vous pouvez former une caravane de cy 
clistes. N'oublie/ pas les klaxons, les son­
nettes, les drapeaux, affiches.., Vous avez 
une belle voix? )oucy,-vuu.s de l'harmoni­
ca, de l'accordéon ou d'un autre instru­
ment de musique? Préférez-vous jouer 
au clown ou au jongleur? Idéal pour atti­
rer l'attention sur le marché. 

Vous travaillez vite el vous résistez au 
stress? Vous p o i M l ailler le secrétariat de 
votre région Vous avez plutôt des capaci­
tés culinaires? N«»s collalxirateurs seront 
enchantés si vous l u aidez a préparer 
soupe, café, sandwiches, larlcs... 

G 

Mais quelles que soient vos capacités, 
sachez que votre apporl est indispensa­
ble. Vous avez des idées à formuler? Ptii-
les-le nous savoir au secrétariat I TH de 
voire région. (Adresses en dernière page 
du journal.) 

• 

^ L i s te d e s o u t i e n 
é l e c t i o n s PTB-UA 

Anvers 
De Bres Dourne 8 900; Gevoert 1.600; I.H. Vil 
vofdt 500: L.D. Deurne 500; J.B. Anvers 200; 
GO Anvers 4000; PG Hoboken 500; J V Hr> 
boken 300; A F. Geel 3.000. 
Totol an»: 19 500 

Totol provinct : 402.652 
hdaom 
Soutwn 230. section culturelle 1 650; S 1000; 
anonyme 100; symp. Vilvorde I 000; CD. 8«1 
3.000; W.D. Bxl 3.000; N.L Bxl 4.000, HVR. Nul 
5.000, P.M. Hol. 2.500; VG. B»l 10.000, JCL Bd 
1.000; V I . Alsemberg 2.000; gadgets B00. 
Totol liste: 35 280 

Totol province : 267.940 
Hoinout 
MC Heurus 1 000; CD. Jumet 2 000. symp 
Mousaon 1500. J V Lornbusort 500; concours 
de Belote 10.882, soutiens divers 340; gadgets 
900 
Totol liste: 17122 

Totol provinct: 278.716 
timbouqj 
MPLP-Genk 4.400; B.O. 587; anonyme 300, 
K.W. lommel 100; anonyme 370, gadgets 800 
Total liste : 6.857 

Total province : 105.156 
lAp 
P E Liège 300, G B. Bosse Bodeu* 500. B tièoe 
4 000; S P liège 20.000; H H Herstol 15 000; 
PH Herstol 15.000; G.V. Herstol 1 500; M H 
Verwers 500 
Totol liste : 56 800 

Total province : 138.955 
Flandre orientale 
Patient Zelzate 500; D.B.M. Gentbruggu 
5.000 ; soutien sikkel 500 ; RVDB Sint-Niklaas 
300 ; W.D.S. Sint-Niklaas 600 ; D.DR. Slnt-
Nikloas 900 ; agitation 3.800 ; gadgets 1.600. 
Total liste: 13.400 

Total province : 425.496 
National 
SJ. Anvers 200 ; anonyme 2.000 ; F.VB Anvers 
15 000 ; f V Anvers 1.050; K O L Anvers 500 : 
B Anvers 100 ; SJ Anvers 5 000 ; H D Btr 
chem 10.000. R et V2 ftïvvBos 1.000; 
V.D E M Gand 5 000 ; collecte Moi 71.251. 
gadgets 5.600. 
lotol liste: 116.701 

Total national: 380.770 
Total liste 12 : 265.660 

Total général: 2.029.618 
T M a , 

"Anvers 20020 ' Brobanl : 19.400 ' Hcnutit : 
27.800 ' umbourg 28000 ' flondieonenM 
le: 3 900 ' National : 4 600 ' Total : 103 720 

• 

Votre soutien est le bienvenu au 
compte 001 1151486-75 de Fonds de 
soutien PTB, communication ' 13 juin 
1999'. Egalement via phonebanking. 
Les dons de plus de 20.000 F ne sont 
pas admis par lo loi électorale. 

Qui suis-je? 

Candidat cherche coéquipiers 

Foire sa propre publicité, pas si facile... Qui êtes-vous? Pourquoi avez vous choisi de 
vous présenter sur ta liste PTB? Que pensez-vous personnellement du PTB' C'est ce 
que vous pouvez écrire sur un flyer (petit billet électoral) avec votre photo que vous 
pourrez distribuer à des centaines d'exemplaires dans votre quartier, parmi vos 
amis, à votre travail. Demandez à tous ces gens de voter pour le PTB-UA. C'est ce 
qu'a fait Rolan Marounek, 40 ans, informaticien et professeur de mathématiques. 
"J'avais un rêve. Je révais d'une société où tout le monde est égal, où tout le mon­

de a un emploi, où la médecine est gratuite pour tous, où tout le monde o occès 6 
un enseignement de qualité, gratuit et sans violence. Où les pays du tiers monde ne 
seront plus pillés et exploités honteusement J'ai connu une telle société, j 'y oi vécu. 
C'était en Tchécoslovaquie. Jusqu'à la chute du Mur. On nous a dit que nous de­
vions haïr ce rêve. Pour combattre cette haine et pour réaliser ce rêve, je me présen­
te sur les listes de candidats du Parti du Travail de Belgique. 
Dans ce pays, de plus en plus de pauvres n'osent plus se faire soigner Tout est à 

deux vitesses: soins de sonté, emploi... Il y a une justice pour les riches et une justi­
ce pour les pauvres. Nos gouvernements qui gouvernent 'en notre nom' provoquent 
la misère et sont à l'origine de guerres terribles. 
Est-ce le monde que nous avons choisi? Avons-nous élu ces dirigeants de manière 

démocratique? Nous avons le pouvoir de choisir votons pour le communisme, vo­
tons pour le PTB.» 1 dk 

Solidaire n' 1B-5mai1999 

Quel candidat voulez-vous soutenir? 
Avec qui souhuilez-vous former une 
équipe? Voisins, amis, collègues, lec­
teurs îleSoUdêln dans voire commu 
ne ou à volie travail, voire frère, bfUe> 
mère... Vous pouvez également de­
mander des adresses au secrétariat 
du P n i en vue «le constituer une telle 
équi|>c. Donnez leur un coup de tû ou 
rendez-leur visite. Donnez-leur les 
nouveaux toules-hoilcs, des flyers. 
des affiches, une tirelire... 

Ojjcfuii votre équipe? 
• Dislribuer des affiches pour coller 
aux fcnêlms- du quartier. 
• Dislribuer les flyers du candidat. 
• Organiser une tournée dans une 
rue commerçante ou dans le quartier 
du candidat. 
• Distribuer les toutes-boîtes ou les 
remettre porle-a (xirte 
• Coller des affiches avec quelques 
amis. 
('iininienl prendre soin île .von équipe? 
• Kcouler toutes les questions et re­
marques sur le nouveau toutes-boî­
tes, sur le journal Solidain: Quels 
projets intéressent vos coéquipiers? 
Onl-ilsd'aulres |>roposilions? 

• Parcourez avec chacun de vos coéqui­
piers le 'lM)n de collaborateur' en exa-
minanl la tâche qu i ] ou elle préfère. 
• Pâlies toujours des rendez-vous 
clairs pour loules les activités: soirée 
vidéo électorale, soirée collage d'affi­
ches, soirée distribution de loulcs-
boitcxws. soirée porte-à-porte.... 
• Il est beaucoup plus amusant de 
partir ensemble et de manger u n 
bout avant ou après l'activité. Cela 
crée une atmosphère d'amitié. 
• < 'hoisisse/ un trésorier dans l'équi 
pe Demande/, aux coéquipiers de 
donner un soutien financier perma­
nent N'oubliez pas «l'apporter une li-
relire. 
• I ad iv i le .s'est hien déroulée* 
Demande/, à vos coéquipiers te qu'Us 
|>enscnt Pourquoi Marianne esl-iHIe 
enthousiaste? Pourquoi |osé n'est-il 
pas venu? Kt n oublie/, pas de propo 
M T une nouvelle activité. 
• Installe/, un 'magasin électoral' au 
domicile d'un coéquipier, dans un 
café..., avec une [K-rmanence heltdo 
inadfilrc, où les coéquipiers s'approvi­
sionneront en dépliants, loules hm 
tes. affiches, flyers... l if iporlant. su r 
tout si l'équipe est nombreuse. 



Lettres | 2 1 
Envoyez vos lettres à Solidoire, 6d M.Lemonnier 171, 1000 Bruxelles. 

La rédaction se réserve le droit d'abréger les lettres. 

S a n s p a p i e r s , ni 
l i b e r t é 
L'auteur de lo lettre cidessous est un sans-
papiers tunisien arrêté lors de lo manifes­
tation du 20 décembre à Bruxelles contre 
le bombardement de l'Irak. Il est incarcéré 
à la prison de Saint-Gilles et a failli être 
expulsé. Il relate aussi l'arrivée à Soint-
Gilles des sons-papiers qui se sont révoltés 
au centre fermé de Steenokkerzeel. 
Je vous remercie de votre solidarité avec 
tous les sans-papiers de la prison de Saint-
Gilles. Bonne nouvelle, Mehmet le Kurde a 
été libéré après 58 jours. Mol je n'ai pas 
de chance, je suis en prison depuis quatre 
mois. 

Les gendarmes m'ont menotte les 
moins et les pieds dans le cachot pendant 
deux heures. Puis, ils m'ont conduit jus­
qu'à un avion Tunis Air. J'ai refusé de m'y 
asseoir. J'ai demandé ou gendarme de me 
montrer le laissez passer. Il n'en avait pos 
alors que c'est obligatoire. L'ambassade 
tunisienne avait refusé d'en délivrer. J'ai 
hurlé, j'ai crié, le pilote m'a demandé de 
sortir. C'est inadmissible de rapatrier un 
étranger qui habite depuis quinze ans en 
Belgique (cinq ans avec pcpiers, dix ans 
sans). Mon avocat a introduit une deman­
de de régularisation, je n'ai pas encore 
reçu de réponse. Je suis revenu en prison 
pour une durée indéterminée. 

Le 20 avril, onze demandeurs d'asile 
sont arrivés à la prison. Ils sont soumis à 
un régime spécial. Ils ne peuvent sortir 
pas au préau avec les autres sons-papiers. 
Un Congolais o expliqué ce qui s'était pas­
sé à SteenoVkerzee'. U~ Nigérien a été oc-
c-sé ce vol. Les gendarmes sont venus, 
l'ont Iroppé. menotte et conduit à lo pri-

- son de Saint-Gilles Ses camorades ont 
manifesté, ort cassé des vitres, des meu­
bles et la télévision. Lo directrice o donné 
la listes des agitateurs aux gendarmes, 
qui les ont amené à Saint-Gilles. 

Un sans-papiers incarcéré à Saint-Gilles 

C o o p é r a t i o n des 
o p p r e s s e u r s 
Je salue toute la rédaction de Solidaire et 
lo félicite. Il m'a plu de vous écrire sur le 
voyage que vient de faire le président bé­
ninois Kérékou en Belgique. Pour 'vendre 
l'image du Bénin', que n'a-t-il pas chan­
té... «La démocratie béninoise est plus que 
forte; le Bénin est un Etat de droit; les ins­
titutions fonctionnent à merveille.* L'Etat 
de droit au Bénin, c'est lo dictature, c'est 
l'injustice. 

Au moment où Kérékou racontait ses in­
sanités en Belgique, sa police chargeait et 
tirait à balles réelles sur la population de 
Pcbe, qui s'insurgeait contre l'autorité loca­
le. Pendant la période du 21 au 26 août 
1998, la police de Kérékou s'est mise à la 
Housse de réfugiés togolais. La chasse à 
l'homme terminée, la police a tenté de les 
expatrier, lo toute dernière fois, ce fut le 
cas des Congolais (Congo Brazzo, ndlr), 
anciens ministres et proches de Lissouba. 

Kérékou s'est bombé le torse à propos 
de la libéralisation des ondes. Pourtant, la 
Hcute Autorité de l'audiovisuel est un nid 
de liberticides qui découragent toute velléi­
té de dénonciation des cas de corruption, 
du pillage. Une demi-dizaine de journalis­
tes l'ont appris à leurs dépends. Le cas du 
journaliste Pascal Zantou, qui a failli finir 
en prison pour avoir dénoncé le ministre 
Kpadonou D. léonord, est édifiant. 

Que près de lo moitié du gouvernement 
béninois rende visite à un pouvoir belge 
qui protège les détourneurs et les ogres-
seurs pour inculper les défenseurs de lo 
justice (procès D'Orazio) n'a rien d'éton­
nant. Que peuvent ils se dire si ce n'est 
échanger des expériences sur la manière 
de martyriser les peuples, de pérenniser 
leur dictature. Le pouvoir belge a tué Sémi-
ro, celui du Bénin n'a connu jusqu'ici que 
des essais infructueux. Le pouvoir belge 
met les travailleurs à la rue, celui du Bénin 
gèle les solaires sous la dictée du FMI. 

Un jeune Béninois 

J 'accuse . . . 
J'accuse la flicoille d'avoir détruit l'enquê­
te sur Dutroux et par là même d'avoir dé 
truit... les enfants (et leurs parents). J'ac­
cuse lo politicoille d'essayer de briser mo­
ralement et financièrement D'Orazio et 
ses omis. J'accuse aussi la politicoille de 
renvoyer les immigies a lu icoit dans leui 
poys, ce qui démontre clairement que 
nous sommes dirigés par un tas de meur­
triers et d'assassins. J'accuse la flicoille 
de tirer dons le dos des immigrés et d'être 
toujours en liberté. J'accuse lo politicoille 
d'être l'investigateur de ces meurtres. 
J'accuse donc la racaille (flicoille - politi­
coille) d'exister et de vouloir mener 'notre' 
monde à sa perte en nous divisant sans 
cesse en sous-classes alors que nous 
avons tous un seul et même but. Oui, nous 
sommes un seul bloc, un seul mur ovec 
une fondation solide. Tous ensemble, vo­
tons pour le PTB-UA. 

Fabrice Romain, 
Courcelles 

Visa p o u r 
l ' i m m o n d e 
Mercredi 14 avril, à Braine-Le-Comte, ren­
contre entre les citoyens et des candidats 
Ecolo, PS, PSC, PRL-FDF, Debout. J'ai inter­
pellé Georges Désir JFDF), bourgmestre de 
Wobwé-Saint-Lcmberl, à propos de la ma­
nif anti-Otan interdite le 3 avril à la Sta­
tion Rodebeek. Il o répondu qu'il y a eu 
des arrestations administratives pour con­
trôle d'identité et un blessé léger: quel­
qu'un qui se dit journaliste et qui s'est ro -̂
lé por terre quand les forces de l'ordre ont 
voulu l'arrêter. Quel beau menteur! 

Lorsque je lui oi dit qu'il était chef de la 
police, il a rétorqué: «Oh! pour ce que j'oi 
à leur dire...» Je lui ai alors rappelé qu'il 
m'avait déjà dit la même chose il y a... 
vingt ans, lors d'une lutte de quartier. 
[Vous avez dit dysfonctionnement?) Je 
crois que le public s'est rendu compte de 
la confiance que l'or peut mettre dans de 
tels individus. 

Henri Chartier, 
Hennuyères 

E n t r e l 'espoi r 
e t l ' a m e r t u m e 

Ce 21 avril, le journal Het Nieuwsblod a publié un article 
selon lequel on aurait retrouvé lo trace de Gevrije Cavos, 
disparu il y o 14 ons à Molenbeek. Il se trouverait peut-
être dons le sud de l'Italie. 
la famille de Gevrije s'étonne d'opprendre l'existence de 
cette piste par la presse. C'est parce qu'ils ont eux-mê 
mes contacté le juge d'instruction Collignon pour vérifier 
l'information, que celui-ci se sent soudain obligé de con­
voquer les parents et leur avocat, maître Hissel, afin d'en­
visager lo suite à donner à ce dossier. Il semble pourtant 
que le juge soi: au courant depuis plusieurs semaines et 
qu'il pourrait même envoyer une commission rogatoire. 
C'est donc que la piste est sérieuse. 
Pourquoi n'o-t-il rien fait savoir à la fomiile? Au moment 
où Child Focus étale dans la presse un bilan 'positif 
d'une onnée d'activités, les porents de Gevrije constatent 
que, pour eux, rien ne chonge. C'est comme s'ils n'exis-
toient pas. Toutes les promesses de lo Commission Ve-
rwilghen et de la loi Franchimont ne sont pos pour eux. Et 
c'est l'amertume qui l'emporte sur le timide espoir que 
cette piste, même si elle se révèle fausse, a un instant 
soulevé. 

Famil le Cuva» 
Hue de l'Yser 1:10 

443(1 ANS 
Pour tout renseignement complémentoire, vous pouvez 
contacter Zeki Cavas, le grand frère de Gevrije, au 04/ 
247.49.68 

M O T S C R O I S E S 
Horizontalement 
I. Ennemi public n°l de l'humonité tout entière. Un courogeux jour-
noliste de la BBC. 2. Ne va pas tarder à circuler. A manger pour les 
poissons. Bon pour le compte. 3. Couvrechef de chef. Rond. Conjonc­
tion. 4. Protège de la pluie. Grèvent le budget des gens trop rapides. 
5. Mot d'enfant. A une forte tête. Tirées d'embarras. Décrypté. Saint 
normand. 6. Arme à feu. Télégraphie. Mousse au pub. J. Chaîne à bo­
bards. Ses accords ont tout de la sainte farce. 8. C'est-àdire. Vaut dix. 

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 II 12 13 14 15 
1 
2 
3 
4 

Sans-papiers et gréviste de la foim à Charle­
roi {Yilmaz). 9. Bradype. Secteur postal. Rou­
lement. Vieux patriarche. 10. Chaîne. Ont 
souvent un rôle douteux dans le tiers monde. 
Demande une suite. Poscol 11. Soldat de 
Grant. Rigides. 12. Sans-popiers et gréviste 
de la faim à Chorleroi (Huseyin). N'ont rien 
perdu de leur réputation de poudrière. 576 
mètres. 13. S'entend dans le Midi. Dressées. 
Adjectif interrogatif. 14 Groupe des Irlan­
dais remuants. Vieux ruminant. Souverain 
déchu. 15. Entourée. Cuoe. Champion. 
Verticalement 
1. Sans-papiers et gréviste de la faim de Charleroi (Huseyin). Ambassa­
deur de la Yougoslavie auprès de l'Union européenne. 2. Pronom. Sou­
ci de jeunesse. Département 3. Me rendrai. Auteur anonyme. Violent 
Initiales de cour. 4. Sons problème. Figure géométrique. 5. N'a rien 
d'une simple bafouille. Condition. Regimbe. 6. Fleuve rouge. Article de 
souk. Point de soignée. Flic sens scrupule. 7. Sombre. Unité de lon­
gueur. Nourriture liquide. 8. Proche destination. Nourrisson d'outre-At-
lontique. Prénom flamand. 9. Un objectif pour Roberto. Comté d'outre-
Manche. 10. Elément de test. Accompagne le camp à Kinshasa. Ton­
due. 11. Pronom. Palmier. Vieil espion fronçais. Unité d'angle. 12. Visi­
blement, l'Otan se passe de son avis. Fournit des pistoches. 13. Missi­
le. S'entend au bout du fil. Sigle belliqueux. 14. Loc pyrénéen. Pronom. 
Décomposé en lettres. 15. Plante lacustre. Maisons de santé. 
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P A R T I d u T R A V A I L 
d e B E L G I Q U E 

Le PTB est un parti unifié, rassemblant des travailleurs bel­
ges et immigrés, en Wallonie, à Bruxelles et en Flandre. Il 
lutte contre le capitalisme et l'impérialisme et intègre la 
science générale du marxisme-léninisme dans sa pratique 
concrète, pourdéf inir sa stratégie de la révolution socialis­
te en Belgique. 
Contre qui le PTB se bat-il? le PTB combat le grand capital: banques, toi 
d*igt,(nultinabonoles. Les moyens de prcducticrisontle-ur prcpriétép'MeM ta société 
est régit ttton leur «oifd* prott Ils tort la coûte de l'exploitation, de la misère et de I J 
mcntèedu lasQsme. le PIB corrtoot l'oppatel d'Eu* copitoliste qui garantit Va dietntu 
re ou caphol contre le travail Cet EtatuonsfereauicopiloLstes des rnilh*ords puisé* 
dore les peches des travailleurs Sa gendarmerie est ta mlice privée du potronot 
Que veut le PTB? le PTB veut l'o*ptopiol*jn sans indemnisotiondesgronds 
capital»»* leurs moyem.de production doivent devenir la propriété eollectw dei 
travailleurs. L'économie doit eue plombée surent les besoins de la population Ira 
vailleuse. le PTB veut lo destruction de l'appareil d'Etat copitoliste et lo constitution 
ĉ jn Etat scdolisle. prenant appui sur les masses travailleuses 
Le tiers monde. Les puissances império islesoni amassé une gronde partie 
ée leurs rs-tiems en pillant le ter* monde le PTB soutient les rrw.ement ié<<alutioiv 
noiies qui se battent paur l'indépendance, ta dérrocr oue populoce et le socialisme. 
L'impérialisme c'est la guerre. La concurrence entre les Etats Unis, le 
Japon et l'Europe s'accentue. L'Allemagne rêve d'un quatrième Reich: elle (enlorce 
son hégémonie ou sein de l'Union européenne, les puissances impérialistes s'unis­
sent pour opprimer le tiers mande. Ils y mènent des agressions militaires sous le 
couvert du •loVoit d'ingérence*. En Europe de l'Est aussi, les interventions mllitoires 
sont appelées o se multiplie', le PTB d ! non à l'impérialisme européen, non à 
l'Europeallemonde. 
L'expériencehlstorique du socialisme. UWBs'irupireoere>péner> 
ce hutoncfie du mouvement communale international: lo révolution d'Octobre en 
Russie, dirigée por Lénine; la construction ou socialisme sous lodirectondeStolne; lo 
révolution chinoise dirigée par Mao. qui a ouvert lo voie sooalisw dens letiers mr̂ tde 
Depuis Kroudittrev. le i évsonn sme o tune pet '. a pet '. ta bise soc ol sle de IU RSS. Il o 
liqurfé les principes rcnïamentciM du pouvur de lo dosse ouvrière, l'éacncrriesoviéti 
que s'est e+feridree; le parti s'est coupé des masses la restaurouan du capitalisme 
. ii M » j r en eiURSS a été l'abautssetren: de certe panique révisionniste. 
Le mouvement communiste. LePTB se prononce pour l'unité du mou­
vement communiste inteinotionol sur la base du moiwmeléninisme et de Tinter-
naionalisTieprolétorien Les liovailleurs du mande entier ne forment qu'uneseule 
classe. I adorvent s'unir contre l'impérialisme et le capitalisme. 

Fonds de soutien; 0 0 1 - 1 1 5 1 4 8 6 - 7 5 • PTB-Bruxelles 
A d r e s s e s d e c o n t a c t 

Secrétariat national Bd Lemonnier 171. I0CO Bruxelles {02)513 77 60 fax 
(02)5139331 ' Secrétariatnabonol Rebelle 9d M.lemomier 171,boite 11. 
1000Brmualles(02>&l3 1095 • Anvers. Van Meveldestroat 5.2060A«\«ipen 
103)225 23 93 • Bruges Snaggaaidstraot 3,8000 3rugge (050)33 42 07 • 
Bruxelltt Bd M Lemonnier 171 ble 2. 1CO0Biu**llts(02)5137760 • Charleroi 
21 rueZénobeGramme. 60MCKorieioi1071)324565 • CourtraiSintDenijses 
traat7a,E5COKortrijM056l2l 7530* Deurne StRochjsstroal59,2100Dwr 
r*(O3|320a"520 • Gand.Zonderr«ximstraol50.9ÛC0Gentl(09)224 39 0l • 
GtnkKeinkess(roat5,bus 12,3600Genk[039)362890 • Hasnh.Vijverstraat 
32,3500 Musset (011)21 03 11 • Herstol Avenue ferrer 26, 4040 Herstol 
{04|264 73 33 • Hoboken Oudeslioat 34. 2660 Hoboten (03)828 02 43 • 
liège Rue Mathieu laensberg 20,4000 bège(04)22799 52. • Lommel. lepels 
traot 77 3920 lommel (011)54 10 75. • Louvoin. C. Meinieistioot 55.3OO0 
Leu.wi016)22.6a2S.'iV!dinii.Mxsft)vlslioat 64,2800 Mechelen {015)42 
0666 • MordntJft Rue de loBobotterie 87.6001 Maicinelle {071)47 64 96 • 
Molenbeek Ruertonsfert 70.1080 Molenbeek(02!4ll 1103- Mons.Ruedeb 
MotteMte 18, 7033 Cuesmes (065)31 B5 08 • Namur. Chaussée de louvan 
584.5020 Champion (081120 03 42 • St-Nikloos. Moerlandstioot 7,9100 St-
Nikloos |03)777 15 68 • Schoeroeci lo Qé Chaussée de Haecht 276, 1030 
Bruxelles (02)245 96 50 • Stroing. Rue C Lemonnier 112,4100 Seroing (04)335 
02 42 • StAnxndsberg, Halvemaonstraat 7,9040 StAmandsi>erg (09)25910 
55* lumhout FVjirij;enstioat 22,2440 Geel (014)56 67 24 • Vltardr Spiegds-
troot 15,1600 Vilvorde (02)251 88 69 • Zebata. Groenplein 19.9060 Zelzate. 
(09)3449244. 

M a g a s i n s o ù s o l i d a i r e e s t v e n d u 
6ta*tMêtlibrairi«lntêrnoiionole. Bd M.Lemonnier 171 • UuùnBs.i\essShop. 
Grand Rue 55 • Namun librairie fbpyrus. Rue Basde la Place 28 • ftiris 5e: 
bbtairiele fbùirduJour, Rue Goy Lussac 58. 
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Fête d u 1 e r M a i 

ci 

CD O 

Mai pour ce 
ouvaient y êtlttl o o o 

Au marché électoral central, chacun pouvait obtenir une 
consultation gratuite auprès d'un des docteurs de Médeci­
ne pour le Peuple. La prescription du jour était à chaque 
fois une invitation à collaborer à la campagne électorale 
donc à se rendre à l'un des prochains stands. 

i Dans la Cité internationale, les jeunes ont donné une 
démonstration de taeftwando. Un entraînement pour 

leur voyage en Corée du Nord. 

La formation tzigane belge, les 
Piotto's a réchauffé la tente 
avant que le soleil ne le fosse. 
Dons l'opres-midi, la fanfare 
AJ-Harmoniah a pris le relais 
en présentant un répertoire 
excitant de chaabi, de roi, de 
gnawa et de sharki (photo en 
bas, à gauche), 

D'heure en heure, lo rédaction do Solidaire et le 
service multimédias ont placé l'événement sur 

internet. Choque débat, choque concert était lâché 
sur le net sous forme d'une photo et d'un court 

commentaire, pratiquement en temps réel. 

Photos Solidaire, Hugo, Kathleen, 
Lusn, Motionne, Olivia, Roland, 
Sokm. Serge, Wkn, Pwtra, Yannk. 
Sophie, Gerben, Sobien et Karim. 

La collecte pour la caisse électorale a rapporté 
71.251 francs. Nous avons dépassé le cap des deux 

millions. En avant vers les cinq millions! 
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